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   Pour avoirun sang

BRISTOL:S

ME Boixante ans d'essai ont démontré que c'est

     

 

SR

pur, un oell brillant,
un teint clair, un bon appétit, une bonne Te
digestion,unsommeil teur, prenox ‘

“BRISTOL'S” est en vente chez tous les pharmaciens.

fe TWATCIO PE CAT, CW A

‘Seursaparilla
Oe remède réveille le foie, stimule la
citoulation, rendl'esprit lucide et amé-
liore la santé en gén

le plus recommandable purificateur du sangqai soït
conna. î
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PREMIERE COMMUNION|"cawariensFrangai
Le beau soleil de mai rayonne,: ‘
Et d'unbaiser d'or dit bonjours
Au bronze saint qui carillonne
Au fond des grands clochers à jour.

pue foule toute fleurie
invahit les pavis sacrés ; . .. -
Viens, Lucilé, viensma chérie Th
C'est Jésus qui nous dit : - Entrez !

Il t'attend au banquet des anges ;
Approche, le couvert est mis;
Les enfants, les fleures, les mésange
Tous les petits sont ses amis,

Les cierges brûlent,l'orgue chante,
À l’autel fumel’encengoir,
La voix, qui se fait plus touchante, -

+ ‘Te dit : ma fille, viens t'asseoir !

Ecoute cet appelsi tendre ;
Obéis à la douce voix ;
C’est Dieu même qui vient te tendre
La main pourla première fois.

De sn etoix où l'amour le cloue,
Lui Adorable, lui le Saint,
Il veut te baiser surla joue;
Il veut te presser sur son sein.

Il désire être à toi… Quedis-je?
D ns son amour de Tout-Puissänt, ’
Par ut ineffable prodige, ._. :

. Il l'offre son corps et son san...
Ya. oo

- Son corps qui d’un gibet immonde,
Pour pardonner ouvreles bras!

: Son sang qui racheta le moride,
Et coule encorc pourles ingrats !

+ Ce corps, 6 miracle qui touche !
' Ce sang, séraphique liqueur,
“ Ils vont descendre sur ta bouche,
. Et pénétrer jusqu’en ton cœur.

<Oui, dans ton petit cœur, mignonne,
tPar la Foi nos yeux entrouverts
‘Vont. voir flamboyer la couronne
LDu.monazque de l’univers.

Co

Ceux qui t'aime sont là qui tremblent
Devant le mystère troublant;
fls croient voir des ailesqui sembient
Palpiter sous ton voile blanc.

‘Pour bien répondre à leur tendresse,
«Oma Lucile, ouvre au Seigneur !
.Plonge toi dans ta sainte ivresse,
Abime-toi dans ton bonbeur |

Celui dont la grandeur austère
Se courbe aujourd'hui sous:ton toit,À
Te donnele ciel etla terre, .
Enfant, puisqu'il se donneàtai. ”. -

Le prêtre vient, la cloche sonne, .
Voici Dieu, monange, àgenoux|.
‘l'ends-lui ta lèvre qui frissonne ;
Aime-le bien, et pense à nous |!

Prie un peu pour chaque
Pourl’incrédule au cœurfétrie,
Pourta famille.et pourlà‘France,
La grande mêre ausein meurtri -

Et puis, dans ta reconnaissance, .
Au doux Jésus qui t’aime tant u-
Offre ta candide innocence,
Et le bon Dieu sera content|

‘ Louis FRÉCHETTE
eerois» ; ;

LEEaR
LES VOLOANS DU CANAD

Se mettent de la partie
—

 Winnigeg, -80.—On aude dé
“ Frauk, territoires du Nord-Ouest
“que vers & hrs. hier matin, une

- terrible exploisionàébranlé.ce
\place, tuant75 personnes et ‘dè-
itruisant les propriétés.

Frank est le centre Jeomines de
u0.P, B.charbon sur le ligue

de la fosse an nid du corbeau.
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souffrance,

LaPolles

NE VOUSASSUREZPAS,

“Je ne m’objecterais pas, pour

¢ notre nationalité. Les Irlan-
4 landais en ont un J la suite du-
4 quel ils marchent fièrement le
¢ jour de leur fête nationale.

PAUI. de CazEs.

Oes paroles de monsieur de Ca-

zes, s’il faut enjuger par la presse,
me parnissent être l’êcho fidèle

, du sentiment général des Cana-
diens-frangais. En effet, pour-
quoi n’aurions-nous pas un dra

| Peau qui soit bien le nôtre ? Et

. w’ilest admis que les Cauadiens-

français doivent avoir leurs pro-
.. pres couleurs,'quelles seront-elles ÿ

Tout d’abord, que sonumes-
nous {

Ainsi que le Anglais, les Fran-

geis, les Allemands et les Galli-
ciens qui habitent ce pays, nous

sommes citoyens du Canada, Ca-

nadiens, et notre drapeau politi-

que est celui du Dominion que

nous arborons avecorgueil. Ci-

toyens du Canada, nous somunes,
en outre, sujets de la Couronne
britannique, pour laquelle nous
professons la plus parfaite loyauté.

Aussi, nous faisons-nous un de-
voir d’arboreret d’honorer le dra-
peau unglais.
Tous les Canadieus d’origine

autre que la nôtre ont fait du Oa-

nada leur pays d’adoption ; ou ils

n’y sont pas nés ou le séjour de

 5

demisiècle tout au plus. C’est.
pourquoi nous les voyons déployer
avec fierté, aux jours solennels,

tionalité respective, manifestant

ainsi leur origine tout en restant

à la couronne britannique.
Nous, Canadiens-français, nous

couvreurs, des. détricheurs, des

pays ; nos ancétres y sont établis

depuis deux siècles à trois siècles

| et demi ; ils l’ont conquis, défen-

dé de leur sang.
-: Lors de la cession, ceux des ha-

bitants de ce pays qui aimaient

|s’en retournèrent en France,
‘leur patrie, emportant avec eux

le drapeau français.”’ ceux qui ai-

maient mieux le Canada que la

France, qui étaient plus Canadiens

que Français, qui se trouvaient

fol dans leur patrie, y restèrent,
rompant ainsi, politiquement,

ur toujours, avec la France.
ous sommesfils de ces derniers.

F Qui donc parmi les citoyens du

Canada est Canadien au même ti-

tres que nous Ÿ i

|Nos ancétres, des héros, étaient

originaires du beau pays de Frau-

ce, de ln France catholique, de la
e aînée de l’église. |

“ Allez, disaient les rois de

“France à ceux qui s’embar-
& quaiont pour le Canada, allez

¢ gonquérir de nouvelles posses-

““ sions à la France et un nouveau

‘ royaume au Christ.”

é

A

d’ori ine et Canadiens de natio-

aalite Oanadiens-frangais,
jqu’ile sont restés catholiques.

- /
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à ‘‘ ma part, à un drapeau propre à

Nous sommes donc Français

Le religion catholique était

celle de nos ancêtres, c’est aussi

la nôtre, et de grâce, n’allons pas
oublier si ces derniers sont restés

c’est parce

‘Industrielle_—

Saint
ou 7 VIYR, we

drapeau.
devenue un peuple, une nation,

|veuts'en donuer un. C'est in-
contestablement le désir du peu-
ple puisqu’il s’est formé des co-
mités à cet effet, spontanément et
simultanément, à Québec, à Mont-
réal et au Manitoba et que tout le
monde paraît en faveur du projet.

Prendrons-nous le drdpeau de
la France t Evidemment non, car
nous nesomnies pasici des‘ fran-
çais oxilés— soupirant après la
patrie, abseute, mais un peuple
fort, vivant heureux dans sa pro-
pre patrie, jouissant, sous le dra-
peau anglais, d’une entière, liber-
té et accomplissant, en se déve-
loppaut, la mission que la Provi-
dence lui à confiée sur ce conti-
nent.

Pace que uous sommes originai-
res de lu France, ce n’est pas une
raison pour adopter son drapeau.
Les Américains ont-ils conseryé
celui de l’Angleterre 1 les Boers,
celui de Hollande f les Austra-
liens, les Néo-Zélandais, les ha-
bitants du Cap le drapeau anglais t
Non. .

D'ailleurs, il y a des raisons
politiques pour que nous ne choi.
sissions pas, pour notre drapeau
national, celui d’une nation étran-
gère. J'avoue franchement que
l’Aungleterre s’est nontrée bien
tolérante, pour ne pas dire ma-
gnanime, en nous permettent l’u:
sage constant que nous avons fait,’
depuis cinquante ans, du drapeau
français. Cetusage a dû créer,
daus l’esprit de ‘nos concitoyens
anglais, la fausse et funeste im-
pression que nous étions des
Français et non des Oanadiens.
Qui nous dira toris le tort que cela
Rotis à CAUSÉ auprès des Anglais
du Canada t N’est-il pas’: temps
que nous fassions cesser toute
équivoque à ce sujet ?
Notre drapeau doit symboliser

tout ce que nous sommes, et pro-
clamer notre origine, notre natio-
ualité, notre religion. Etsi l’une
de ces trois choses devait être omi-

leur famille n’y remonte qu’à un]se, (il n’y a aucune raison qu’il [manufacturés, ouplutôt la jouis-
en soit ainsi) que ce soit plutôt
notre origine. Nos ancêtres ‘l’a-
vaient compris’ de: cette fagon

dire la patrie canadienne.
Les comités de Québec,

si le drapeau suivant:
“Champ d’azur et croix blan-

‘‘Feurs de lys du drapeau de

pelant son plus glorieux fait d’ar-
mes ;
“Emblôme du Sacré-Cœur”,

du Christ pour les hommes.
Le Sucré-Oœur se trouve là

poûr montrer que nous ne rougis-'

rougisse pas de nous ; pour rap.
peler que la dévotion au Sacré-
Cœur est nationale, ayant pris
naissance ici avant de naître en
France : parce que Jésus-Ohrist
en demandant au chef de la nation
française, par Marguerite Marie,
de mettre son emblôme sur son
étendard s’est adressé à nous,
aussi bien qu’à la France, puis-
que le Canada était alors posses-
sion française ; enfin dans l’espé-
rance qu’en agissant ainsi notre
pays sera préservé des affreux
malheurs qui affligent la France
depuisplus d’un siècle.
Ou ! j’'admets volontiers ‘les

craintes de ceux “qui redoutent
que cet emblême ne soit profané.
Sans aucun doute il y aura des
profanations—quelle est Ja ‘chose
sainte qui en est exempte,— mais
je suis rassuré par la pensée que
Jésus-Christ savait, quand il a de-
mandé que le Sacré-Cœur fut
placé partout, que ce dernier se-
rait profané ; de même qu’il n’i-
guorait pas, quandil l’a institué,
que son Baint-Sacrement serait
exposé à toutes les profanations.
Une nutre pensée mo rassure et
me console c’est que, pour une  Noa ancôtres n’étant qu’une! profanation qui se produira il y

poignée quand eutlieu, lors de la inura des centaines et des milliers -
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ameQuelque. chose tout à fait neuveau,

ait jamais été émise par une Compagnie d'Assurance Industrielle.
{ Le
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nivous-meme, ni votre famille, avant d’avoir vu un de nos agents
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cesgion, la suprême eb dernière de manifestations dé Foi nationale
sélection, n’avaient pas besoin de qui n’auraient jamais eul ant

Leur descendance étant tbce drapeau.
Les comités comprennentque

ce drapèau'néplaira ‘pas'à toutle
moude, rien ici-bas ne plaît à tout
le monde, et loih d’eux l’inteén-
tion de l’imposer à ceux à qui il
ne convient pas. Il§ l’adoptent,
le déploient èt ilè invitent tou
ceux qui partagent. leurs ‘senti-
ments à se grouper‘Autour. d’eux
sous ses plis. C
Quant à moi, jé sis

déclarer publiquem
convient en tout point et que je le
hisserai sur mon toit avec orgueil
8b avec amour,

NÉMÈSE GARNRAU.
—2— =eme =CPCeaa

LE TaB30 CANADIEN
Jeudi dernier, 16 avril, un rap-

port important à été soumis à la
Chambre des Communes‘: c’est.
celui'‘du juge MoTavish, commis-
saire chargé par le gouvernement
de tenir une enquêtésur les mona-
poles du tabac. . SNESa

Le juge avait été chargé des'en-
quérir des contrats des monopo-
leurs et deleurs conséquences sûr,
le commerce du tahao aù Canada
et sur les manufactures du tabac
ôn feuille,
Le juge MoTavish déclare qu’a-

près un sérieux examen des'.té-
moignages entendus, les cultiva-

Leureux de

encore souffert des contrats- dont
on s’est plaint. Cependant on
appréhende le fait qu’un seul
acheteur peut contrôler toutes les
affaires et fixer le prix qu’il lui
plaira,;puisqu’on ne fait aucune

n’y a aucune preuve que le :con-:
sommateur paie un prix plus .éle-
vé et que la qualité du tabac ‘soit
inférieure.
Le commissaire dit que le sys-

tème de contrat assure aux compa,
gnies Empire et American Tobaco
certains avalitages, en leur don-
nant desfacilités exclusivez pour
la distribation de leurs produits

sance exclusive des. facilités qui
sont communes à tous les fabri-
cants.  Oe système cause un tort

les drapeaux anglais, français,ir- |puisqu’ilsavaient.pris pour devi-|aux autres manufactures de ciga-
landais, etc., embléme de leur na- se : ‘Religion et Patrie’’, c’est-à- [res et de tabac en feuille au Ca-

nada, en même temps qu’il empô- [chez Longtin Frère & Cie. :
de|che les fabricants de vendre aux |7 i

..|loyaux & leur patrie d’adoption et Montréal et de Manitoba ont choi- commergants de détails, et, par--
tant aux consommateurs.
Le commissaire trouve : 1. Que le

sommes les descendants des dé- |che’’,rappelant l’ancienne France.| système de contrat donton se plaint| sa sarditées ‘de.hourdonnemente d'oreil-
existe de fait et est en général en

colonisateurs, des organisateurs Carillon ot fouilles dérable’’ sym- usage dans le commerce de ciga-
et des civilisateurs de ce beau‘{bolisant notre nationalité et rap-|rettes et de tabac canadien ; 2.

Que les disposition des contrats
eu question ne sont pas illégales, |
soit d’après la loi statutaire pas-

du, arrosé de leurs sueurs, fécon- symbole par excellence de l’amour| sée par le Parlement du Canada ;
3. Queles fabricants de cigarettes
et de tabac onnadien, autres que
les compagnies Américan et Em-

mieux la France que le Canada, |sous pas du Christ, afin qu’il ne pire, sont placés dans une position
désavantageuse pour la distribu-
tion de leurs marchandises et la
transaction de leurs affaires en gé-
néral par suite de ces contrats.

. Jusqu’à quel point le contrôle
législatif peut-il s’exercer sur la
liberté du contrat et jusqu’à quel
point les lois statutaires peuvent"
ellesintervenir dansles règlements
du commercesans ‘iiüiteà l’inté-

dération pirle parlement. te

 

Venez voir l’assortiment consi-

de compte,

visite, etc.
Imp. du COURRIER. ,.

 

Il sont à plaindre
On plaint les pauvres malades

atteintsde gros rhumes ; pourquoi
ne pas leur procurer un soulage-
ment immédiat en leur faisant
prendre quelques doses du BAU-
MERHUMAL qui les guérira
radicalement. 
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lousant;

C'Eu'il mé pal

teurs de tabac canadien n’ant pas]

exportation de tabac canadien:Il En

glois; ‘marchand de meubles et ta-
pis; rueRichelieu, cette semaine, # RHU BRONCHES.

Grandes boutellles, $1.00
randeur moyenne, 30s,

otites ou grandeur d'ossal, 25c.

TOUSCEUX QUI L'ONT uri

une'installation de tapis, comme |
il ne s’en'‘est ‘jamais vue dans St- |
Fean:/
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| —Ah ! ma chère, ce doit être |
queohoue bien agréable d’avoir
[ ez d’argent pourfairela charité.
—Oh ! certainement, car alors

qu n’s pas besoin de faire la cha-
itépour montrer qu’on a beau.

coup d'argent.
x,x

—Dites donc, maître, ce doit
‘être difficile de devenir un pein-
tre’ célèbre !.….
—Oli 1 vous savez, chère mada-

me, pourvu qu’on ait une bonne
) ,de'bons pinceaux, de bon-
nes couleurs. , '
—Oui, mais il faut avoir aussi

dutalent. .

-—Tu crois que ça ne va pas sen-
tir-quenous avons fumé 9 1?

' - —=Blen sûr que non en mangeant
‘unè gousse“d'ail et un oignon

avai 4 téntrer,

Ck

+ Entendu hier, à la station des
tramways de la rue Craig.
© Un individu gravit le marche-
ied et, aprds un coup d’œil dans
’intérieur de la voiture:
—Allons, bon ! l’arche de Noé

estdéjà pleine.
Une:dame, de l’intérieur :

jener

ges,
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LONOTIN, FRÈRE & CIE,

Jambous de premidre class
150 la livre. P *
Lard fumé, (Bacon) pour le dé-

16c la livre.
Jumbou Ficlic 136 la livre.
ambou rou Rolled B

13c la livre.‘ ¢ Boon)
_ Saucisse fraîche, (Cambridge) 2
livres pour 25c.
Oeufs frais, garantis, à 146 la

donzaine.
Nous aurons les mayxchandises

suivantes à très bon marché:
—Eridemment, quelquefois cela| Laituss, Radis, Obleri, Persils

ne peut pas nuire !.. Bpinards, Anauas, Concombres,
+ Asperges, Tomates, Bananes,

Oranges, Citrons, Fraises, Froma-
ka, Roquefort, Limbourg à

la créme, Oruyére, Camembert,
Fromages Canadiens, douxet fort.
Toutes ces inarchandises sont

très fraîches et strictement de pre-
mière qualité. S’il vous plaît den-
nez vos commandes à bonne heure.

LONGTIN Frère & CIR.

pr

—C'est chez Longtin Frère &
Oie, que vous trouverez les maeil-
leures vins et tabacs.

 

--Non, monsieur, -montez ; il
nous mauque encore le dindon,

 

Soizante et quinze bicycles,
ayant sérvi une ou deux saisons,
sont'offerta à dix ‘dollars ‘chacun
chez Bd. Arpin. Ces bicycles ont
été réparés et sont maintenant en
EAEtat;ofShesbons que des 

site |

d’une

Voyezdans la vitrine deO. Lan- |
|

      

    
   

         

    

A VENDRE. — M. Thimothé |#
Jerté, “d’Iberville, offre en vente
tout l’outillige complet
boutiquedè forge en très bon or-
dre àdè'bônnes conditions.
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SIROP DU Dr FRED. DEMERS
Pour les Enfante

Ce sirop ne peut être trop re
commandé pour le sommeil, la den-
tition, contre les ooliques, la diar-
rhée et le rhume.
tout. Dépôt 1157 rue St-Lauret,
Montréal.

En vente par-

v

non

sums

UNE QUERISON OERTAINE DE La
SURDITÉ

Le REMEDE INDIEN, dernièrem
introduit dansce pays, eat certainement
le meilleur qui ait jamais existé pour la
Butdité et les bourdonnements d'oreil-

\ les. ll n’attaque au ridge mame de la ma-
ladie et amène rapidemeut uye guéri-jo complète. Une dame à dit à ce qu-

“ Je auis très heureuse de vous an-
prendre que le Remède Indien "oerestauré fle Somplétement, bien que

n cas endant =dbo oaTat,pe ougtemps, conai

Des témoignages nous arrivent av
utes les parties du monde. Paquets

do 81,00, envoyés FiANCO avec direc-
tion. (Protégés par les timbres du gou-
vernement )

Adresses ;

Mr JAMES HARLEY,
23, Block lnle Ron?, Battarsea Park

adon, 8. W', Bogland,

i). B. DEMERS, B.C. L,
Notaire et Commissaire

 

 

SUREAU À SAINT-JEAN
88 Rue Jacques-Cartier

SUREAU À LACOLLE

À l’ancien bureau de H.
blay, N. P. . Trem

 

A LacoLLRA tous ler mercredi
dredis de chaque semaine, wet ven
M. Demers ast 16 45 103i. pe ooo

tutes, repertoire ot 1 er Sf
Teexwax, N, P.
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(BAUME D'ALLEN)

I} ne manque jamais de guérir, un |
RD NAIRE, un

es
ME
ME et toutes

Remède le plus sûr est

| Allen’s
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—BSi. vous: économisez; achetez

AUXSOURDS
Une dame riche, qui a été guérie de

oan

L A, ROUSSEAU, L. LB.

MOTAIRE

884, Avenue du Pare

MONTREAL

 

les par les Tympaus artificiels de l'Ing-

rét public, voilà des questions |=
qui, d’après l’opinion du commis- pu "
saire, doivent être prises enconsi: Horaire

séidrabléet des plus variésque |
nous avonsreçu en fait de têtes|

têtesde lettre, éuve-|
loppes, cartes d’affaires,cartes del”

æ

LUN!

à ,Vinsmitux Nicaouson, 780

varus,Now-York |
LES SOURDS ENTENDENT, — Le
Numéro 27 du'Monds Illustré; dé 626,
Ch swick HighRoad, Londres}!W , An.
gerer contieut : la description d’une

on: Merveilleuse de laSurdité,i etp -
Bourdemements dans les Oreilles, laquelo
le péut être suivie ches roi, et reputée
infaillfble. Ce numérosers expédié'gra-
tuitement’ à’ gaïconque enverra ‘zou |'
adres!e; À l'éditeur dela dite Revue.

ett) “Gage alg aid.

resser
Bear A
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du Chemin de Fer du

vs HE: Grand Trone 201

Dépanx pa oe POUR MONTRÉAL :—

620 à. m., 630s. m,, les dimauches
inclus.

+ 815°. m., tous les joure, les diman
ches exoeptés.

100 p. m., tous les jours, ezoepté le
dimanche.

2 30 p, w., tous lesjours, les dimau-
chés dxbeptbs., °
6 50 p,.m., 7 2» p.m., et 9 25 p. m.
tous les jours, dimanche:excepté.

Annivare pa Mouvtaéar :—

      

  
  lé dicanch> inclus.
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chend es gros,

Prid La Nova Scotia Steal
nrArLEESEPT

Président du Midland Railway,Helix, -
it Ia Cle ic, Halifax.

Da = Peuple, Helix ths.aTNaveTookeStet Gompany, New.Glasgow,N.Sy

   

   
¥

    

 

   

;

ASS

‘acres dexcellenteste
N PaysoOOMTGGELLEN

TRE,

s “Wk

Telographa of ventes das files
sur le Grand Tronc

Mandats dexpièss sur tous la:
points. Agent pour la (“ie de atea-
mer Clyae.

@ WU. WILKINSON. Avent,
et courtier de douanes

83, rue Richelieu,

  ST-JBAN, P. 0. CANADA

J. B- H. BEAUREGARD
NOTAIRE

Cessionuaire des greffes des notaires
V. Vincelette, O. Viucele te, F. L. Mons
geun et D. Carreau. )

| IBERVILLE. P. Q
 

A. D. Grmarp. E G. PsLLxTINR

ù , & remis à oeb institutsomede26600 £aadsquetoutes J- 0 BRASSARD GIRARD & PELLETIER
ee penoens Leores taeTyan os DENTISTE Keupas: Xo. oonstsmoyens : ‘8e pr Fer: . 9 J 9 e Ja a

seat.Jos role.Sratullemoots:B'a- Rue Richelieu, 8t-Jean,Que. SAINT-JBAN. G. vu

  

  0,000,000mesdblé a20°LACRE

enBoN BOIS” “AisoMiLLes”

 

       gehen tt

Sn

DIRECTEURS

+

Hattio & MyliBound Frade

Quebec

uébeç.
sy LR FT: distes ; DIR.
osBraidedst de la Ole, d'Agences

L. D. 8, Odit: :
* DANS LES PROVINOES MARITIMES iv

> ve H |

nm, -

MARLES PEROEY Apditeur du G. T. R. Système, Montréal.ee: |

SEA ix:DriaLvsBeclyCo.Qutb: Lise, Tofante,:.
al V b gas

§ Chota
wctH

; 4

1URANGE

Seuiement dun dea plus beaux portsdemerdeFvmérique

ui PAYS Poy, LESINDUSTRIES DETOUTES SORTES
Li dE Pouvoirs D'EAU

dimanñobs oxorpté. ’ pet E ; (0 ry’

le dimraoche excepté. : . * RN NU, POUR RENSEIGNEMENTS Sani En n AGENTGEGOUT ;

8 STpin,0 28 pe m., tous les jour:, ; ' Ÿ ei deguide de colon dulacSÆon} .: 154) { XtthknitsQUESE,CANADA ,

   
   

"SUR LAVIZ.
REN.

  

6

+

SRE
|
1

3

yToropte.   

A
t
t

r
a
A
E
R

Am
at
ai
«
l
e
s

Les
ne

ir

 



  
  

COURRIERDESAINT-JEAN |
Jouawar LiphRAL-CONSERVATEUR

iniérêts du district d'Iberville,

J. E: MOLLEUR
Propriéta're

BUREAU : No 7 RUE -ST-CHARLES

fprès du pont Jones

Téléphone Na 90.
ABONNEMENTS

18 mois $1.00
6 « 60 ota

3 25 «
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be Bourrer de Saini-dean
eT-JA AN, 8 Mal 1903.

  

 

 

L'INONDATION DES
TEKHËS ET LE BIONELIeU

Cette question fait dans ce

temps-ci ; l’objet d’un mouve-

ment concerté de la part des cul-

tivateurs intéressés, et ils sont

venus en grand nombre il y a deux

semaines, rencontrer le député

M. Demers pour lui demauder, «le

faire valoir leurs justes plaintes

auprès du gouvernement du Ca-

nada. C'est un devoir à accomplir

pour ce mandataire, c’est mème

uno obligation pour un munda-

taire du peuple d’exposer uuprès

du gouvernementles griefs de ses

commettants, et M. Demers, com-

prond si bien les obligations qui

lui incombent, qu’il saura bien se

mettre à la hauteur de la position.

Nous avous laissé la question à

cette puase-ci dans uu numéro

précéient. Ondit que la cause

principale du mal cst le barrage

de:la rivière à l’Ile Ste-Thérèse, et

si ce privilège de barrage a été ac-

cordé c’est dû au support de

lHon. M. Tarte. Supposons le

fait,il ne saurait y avoir grand

mal d’accompli car, les travaux

ne sont guère avancés mais, ce

qu’il y a de certain, c’est que de

puis des années et des anuées l’i-

nondation des terres se fait sentir

en haut du Richelieu, la têtedu
vapide, les ponts, pêcheries et

obstructions naturelles qui bar-

vent la rivière depuis des années

3 certuius endroits à St-Jean et

plus haut, on en parle, en ne leur

donnaut pas assez d’importance.

On voudrait faire porter la
‘esponsabilité des résultats ac-
tuels à certaines personnes, se

croiser les bras et attendre. Au-

rious-nousà blAmercelui qui au-
rait doané son support pour 1’ob-

tention d’un privilège embras-

sant le développement d’un pou-

voir hydraulique considérable

ayant pour but l’extension indus-

triolle ; certainement non ; quand

surtout, si en ce faisant, on avait

pû nuire à des intérêts privés ; il

y a un remède ; il n'y

a que les ingénieurs civils en me-

sure de nous renseigner avec in-
telligence sur ce point, et quand

aussi il existait déjà des obstacles

tels dans la rivière à St-Jean et

par en haut, quel’inondation date

depuis des années.

Les cultivateurs ‘intéressés ont

toujours donné leur support au

Parti qui est au peuvoir, c’est un

fait que l’on peut avancer.en toute

sureté, ce parti estau pouvoir
depuis 1896.

Le parti libéral a fait beaucuup

pour le comté de St-Jean, Ibervil-

le quand il avait commeson man-

datairo le Ministre des Travaux

Public du temps. Cette question,

intéressant à si haut point, les
eultivatears de ce comté, aurait

eu s’il fut resté parmi nous, tout
le bénéfice de son influence, de
son énergie et de son travail, il

n’ya pas de doute là dessus,

‘comme elle aura nous l’espérons

ces mêmes attentions de la part

: de M, Demers.
Les cultivateurs demandent

qu’on leur rende leursbiens, c’est
juste, c’est légitime. Nous exa-

minerons dans une prochaine étu-
de les rapport d’ingénieurs sur la

question qui nous occupe, s’il nous

est possible de nous les procurer.
+>

COUPS DEPLUME
La grève menace de devenir gé-

nérale à Montréal.
x *

On dit que M. Parent passera à

quelqu’autre, à l’automne,la char-
ge dè premier ministre.

  

“me nvurmrpemtmuse

vahir le Canada.
000 le nombre de ceux qui ont pas-

Publié tous les vendredis dans les| sé ln frontière pendant avril.

Le Courrier de Saint-Jean
   mp————

| faveur du projet - camessé par
l’Hon. M. Tarte qui vonlait que
le gouvernement entreprit lui-
méme la canalisation de la rivière
aux Franrais depuis la Baie Geor-
gienn- ,.…,ü'uu lac. Nipissingue.

—— ved

 

CT ma re men mea

Les américains continuent à en

On porte à 10,-

i" x kk
M. Parent est partijpour New-

York.
; aurions un nouveau débouché sur

les grands lues et nous aurions

     

Si ce projet étuit réalisé nous|

~—
 

des chemins de fer.
M.Thos. Mackie, se prononce

en faveur du projet.

FAISONS UNPAYS DUNOTRE

 

Quand le Canada sera-til un
pays d’exportation d’articles ma-

wa Ey i

transport ultérieur est A’avantage

M. Targeon va à New-York, lui

aussi, pour huit jours.
M. Archwnbault est à son bu-

reau d’avocat ou ailleurs.

M. Guérin soigne ses malades.

M. Gouin soigne ses affaires.
Il nous reste M. Amédée Robi-«

taille.

“Le volume du revenu (du Ca-

nada) a été causé par le volume

des importations de marchandises

étrangères, sur lesquelles nous

payons des droits de douane. Ce

avancé la solution. du problème nufacturés : - Les Etats-Unis sont
.des moyens de transport des pro- |aujourd’hui lè pays le plus en vue
ductions du Nord-Ouest\-vers l&{èomme pays d’éxportation des pro-
littoral. duitsindustriels. Commentcela ?
M. John Charlton. Dans mon Parce que le peuple et les hommes

opinion si le canal de la baie|d’état Américains ont depuis très
Georgienne duit être creusé, il |lougtemps réalisés qu’un tarif de
pourra diffcilement:l’être par.une haute protection serait de nature a
compagnie. faire l’avancemnnt des manufactu-

L'état de New-York nous ne res de leur pays en leur assurant
l’ignorons pas vient de voter $101,- |le marché local, et que les manu-
000,000 afin d’agrandir le canal |facturiers ainsi protégés marchant
Brié. Ces travaux sont entrepri-|dans la voie du progrès et du dé-
par la nation. Ils sont exécutés]veloppement industriel par-
afin de diminuerles frais de trans- viendraient a faire du commerce
port et d’attirer le commerce de|d’exportation.
l’ouest vers le grand port mariti-| Aujourd’huitout ce qu’a été
me de New-York. Je n'ai jamais |prédit alors est devenu vrai.
vu d’un bon œil la construction |Milllons sur millions d’argent de
d’un canal j’usqu’au lac Nipissin- |l’étranger et les milliers de travail-

qui est la forme la plus commode
de créer et prélever l’impôt.—
Certes, il faut des revenus, il faut
des impôts. Mais il n’en faut pas
trop. Les impôts ne sont jamais
choses agréables à payer.”

nk ok

M. P. Demers n’a pas réussi à
faire aecepter par son parti les

deux lois qu’il proposait.

Le gouvernement n’a pas besoin

de ses suggestions, il ne veut que
son vote. Mais M. Demors a pour-

tant besoin du gouvernement s'il

veut être nommé juge.
Electeurs des comtés de St-Jenn

et d’Iberville, demandez donc à

votre député de s’occuper un peu
plusde vos intérêts, c’est plus

convenable.

gue.
Si ce canal ne doit pas faire

partie d’un système de canaux
donnant accès à la baie Georgien-
ne. Si nous construisons un ca-
nal de 12 à 14 pieds d’eau, du lac
Huron au tleuve St-Laurent, alors
le grain de l’Ouest s’expédierait
à l’embouchure de la rivière des
Français, et de ce point, il serait
transporté par des barges jusqu’à
Montréal ou à Québec, puis, de là,
emmagasiné daus les élévateurs
pourêtre mis à bord des vaisseaux
océaniques. Si les motifs qui ont
provoqué la détermination de
construire un canal de barges dans
l’état de New-York sont bien fon-
dés, ces mêmes raisons s’applique-
ront à construction d’un canal par
la vallée de l’Ottawa.
M. A. À. Wright. L’ère des

canaux est passée, s’écrie-t-on,
l’utilité de ces voies navigables a
cessé et aujourd’hui, pour l’iu-

 

Le ‘‘ Soleil ?’ dénonce lu ‘“ Pa-

trie ?’ en ces termes énergiques :

“* que les ennemis soient traités

eu ennemis. ’’

Comment les conservateurs al-
liés un moment aux libéraux vont-

il prendre cotte monace.

11 n’y à pas de cajoleries qu’on

ne leur ait fuites pour arriver au

pouvoir. Et maintenant, on les
renvoie au bout du pied. Ce n’est

pas juste ; ce n’est pus même poli.

“ L’Evénement ’’

%%*

Si M. Parent avait du cœur il

se rotireait de Ja vie publique.

L'égoïsme et lu mesquinerie l’em-

portent à tel point, chez lui, sur
le sentiment d'honneur, que nous

craignons qu’il reste encore à sou

poste. Ses amis devraient lui fui-

re comprendre son état, puisqu’il

ne se connaît pas encore.

Des hoinmes d’une pareille insi-

gnifiance ne devraient mettre le

pied dans l'enceinte parlemen-

taire,
“Courrier de St-Hyacintho”?

#% xx

mins de fer sont réellement utiles,
or, l’expérience de tous les pays
prouve que les ca.uux contribuent
purssamment à ti…ler aux Cht-
mins de fer leur be-sgue. Par
tout où on a constate qu’ils ai
daient puissamm nt ces derniers.
C’est que les canaux trausportest
les marchandises les plus .encom-
brantes sur lesquelles un chemin
de fer ne réalise que peu ou point
de profit, et comme ils créent du
trafic, en provoquant l’érection
de manufactures qu’attirent la po-
pulation, ils donnent par là même

plus lucrative.
L’Hon,. M. Tarte. La eanilisa-

du lac Nipissing, en descendant,
coûterait à peu près $80,000,000.

moyens de dépenser $80,000,000,
mais je doute fort que nous soyons
prêts à le faire.

les circonstances, nous nous n’au-
rions virtuellement plus de droits
sur cette rivière. Gardons-nous

SC ; . |d’exciter les préjugés populaires
La loi Lacombe est «aujourd’hui [contre nos entreprises, nationales.

en force. Elle sapprime la saisie-
arrêt etles jugements multiples
pour le recouvrement des dettes,

en matière de salaires.
À l'avenir, un ouvrier coutre le-

quel un jugement aura été pro-

noncé n’aura qu’à déposer entre
les mains du greffier de lu cour la

partie saisissable de son salaire

pour arrêter toute saisie. Il n'aura

qu’à aviser ses autres créanciers
pour qu’ils puissent en déposant

leur réclamation au dossier, rece-

voir lour quote-part des sommes
déposées par le débiteur.
"tr

À TRAVERS L23 DÉBATS

Du PARLEMENT

la rivière aux Français aurait
pour résultat de mettre Montréal
daus une situation supérieure à
celle de New-York. De Buffalo à
New-York, par rail, ilya 445
milles, tandis que de North Bay à
Montréal la distante n’est que de
360 milles. Frayons -autant de
routes que possible au commerce;
nous ne saurions en trop avoir.
Outillons donc nos canaux, quant
nous aurons bien outillé la route
du St-Laurent, ainsi que nos oa-
naux, c’est alors que nous nous
rendrons compte de tout ce qui en
découlera d’avantageux pour le
pays.

L’Hon. M, Haggart. Si nous
avons à cœur de devenir une
grande nation, si nous . voulons
que Moutréal prenne la place que
lui a assignée la-nature parmi les
grands ports du monde, et que
notre pays grandisse et se déve-
loppe comme il le mérite, il faut
que le peuple lui-même se mette
à l’œuvre. M. Sproule, se pro-
nonce en faveur du projet.
M. Belcourt. Il n’est pas un

membre dc cette chambre qui ne
doive voir, aiusi que toute la classe
commerciale du Canada, que la
constrnction du canal de la baie

que des fourrures, c’est le chemin

|

Georgienne estde la plus grande
que suivaient les trafiquants lors. |!Importance pour toutes les par-
qu’ils apportaient les produits de |ties du Canada. A ce sujet, jel’ouest vers les plages ce l’est, |lirai un extrait du rapport de M.

Ouest s’est peuplé et des quanti- Français, qui disait wat récem-
tés immenses de denrées partent |Ment en s’adressant à ses”collè-
de cette fertile contrée dant les|EUes. Il est admis que les cours
produits augmentent Sans cesse, d’eau et le chemins de fér sont

Personne n’ignore que de nou-
velles routes ont été tracées ; né-
anmoins chacun sait quo la cana- x.
lisation de la rivière des Otta-|trafic qui leur convient,
wais offrirait les moyens de trans-|  Aux‘chemins de fer appartient
port les plus commodes et les/le trafic le moins encombrant,
moinscoûteux. L’orsqu’une com- |celui qui exige la régularité et la
pagnie sera prête ‘à entrer en vitesse ; nur cours d’eau ‘vont les
pourparlers avec le gouvernement lourds chargements de peu de
afin d’obtenir ce que j’appellerai valeur, qui ne peuvent être trans-
une aide raisonnable, le gouver:| portés qu’àdés taux très bas,
nement deson côté, sera prôt à , en développaut
aceueillir favorablement cette de-| le commerce, son plutôt les auxi-
mande et à : conseiller au parle- liaires que lès,:concurrents des
ment d’'accorder une aide modé-|chemins de fer, En procurant à
rée. Je suis plutôt porté à croire| l’industrielé transport à bon mar-
que le public est. en faveur delç

Les canaux. Sir Wilfrid. Lau-
rier,dit quant àmoi, il me semble
que le public approuverait une
dépense.nodérée, une subvention
raisonnablo en argent, alin d’ob-
tonir unanbre moyen du commuuni-
tion eutre l’est et l’ouest, C’est
cello que suivaient les anciens
voyageurs aux premiers temps de
la colonie.
Quant le Nord-Ouest ne livrait

mais à se suppléer l’un à l’autre.
Les deux .out natarellemment, le

Lescours d'en
n

dustrie des transports, les che-|-

aux chemins de fer un plus fort
volume de trafic, d’une catégorie

tion de la rivière Ottawa, à partir

C’est la une somme énorme. Non
pas que le pays n’ait pas les

J’adjurerais le
premier Ministre de refuser son
approbation à tout projetquiferait
de la rivière Ottawa une entrepri-
se d’intérêt privé ; car en pareil-

L’exécution du projet relatif à

destinés, pas à ve supplanter,|

leurs aussi de l’étranger, prennent
le chemin des Etats-Unis pour re-
cueillir les fruits de la grande Po-
litique Nationale de Protection de
l’Union Américaine.
Le Canada peut-il en faire au-

tant. Voyez les manufuctures ‘de
cotonnades, les fabriques de tabac
les laminoirs, qui ont été établies
en Canada sous la Politique Natio
uale, et pourtant il est facile de
comprendre ce qu’on serait si le
gouvernement du Canada voulait
douver aux Canadiens une politi-
que de ‘‘Canada pour les Cana-
diens’’ ayant pour premier. objet
d’assurer aux Canadiens le mar-
ché de consommation locale, et
viendrait ensuite pour eux une
part des marchés de l'Inde, d’An-
gleterre, de l’Australie, du Japon
de l’Italie, de l'Espagne du Sud-
Africain, de fait de tous les mar
chés du monde entier.

—

What is that ?

Sir Wilfrid a-t-il pris connaissan-
des accusations éorites portées
contre un de ses ministres et ac-
tuelleruent entre les mains du gou-
verneur-général 1

: L’aceusation portée par le
“Rappel” est très grave; un mi-
nistre serait accusé devant le gou-
verneur-général. La chambre des
commnues se doit à elle-même
d’obtenir l’explication dans cette
affaire,

 

La langue diplomatique

; On se rappelle que le roi du
Portugal et le roi Edouard VII
ont échangé leurs hommages dans
lu langue française. Il convient de
noter aussi que c’est en français
que le Pape à souhaité la bienve-
nue au même monarque et que

sout entretenus le roi
son hôte.

la Grande-Bretagne a quitté Rome,

a répondu : ‘A bientôt”.
+ —autenme-tme oe rtsfp—tar + ‘

E<CORE LES DOUKHOBOXS

Et1: recherche du Messie

C’est eu français également que se
d’Itelie et

Au moment où le souverain de

Victor-Emmanuel lui a dit : “Au
revoir’’ et'Ba Majesté Edouard lui

 

LE VOYAGE DU RO!
Edouard VII est enchanté de

la réceptron qui lui a 6té faite en
France.—Il à envoyé un message
de remerciements au Président
Loubet.
“Avant de quitter le sol fran-

çais je désire vous remercier en-
core pour la réception cordiale
que vous m’avez faite, vous, votre
gouvernement et le peuple fran-
çais, peudant mon voyageen Fran-
ce et à Paris. Ces souvenirs ne sor-
tiront jamais de ma mémoire.”

!
)

LA BOURSE DE NEWYORK
La dédicace de la Nouvelle

Bourse de New-York a eu lieu ces
jours derniers. La bourse de New-!
York n 111 ans d’existence. En
1827 le prix d’un siège était de
$100, en 1883 de $150, de $350 en
1889, à $1000 en 1858, à 83000 en,
1864. La limite des inembres est
de 1100, et un siège vaut mainte-
nant 681,000. En 1879 les transace
tions s’élevèrent au chiffre de 74,-
166,652 parts, en 1882 4 113,000,-
000, en 1899, 178,970,943 parts, et
en 1901 a 251,786,341, le 7 janvier
1901, les transactions s’élevèrent à
l’énorme chiffre de 2,164,500 parts
dans la journée, et le 30 avril à
3,335,400 parts. L’édifice de la
Nouvelle Bourse est cé qu’il y a
de mieux au monde. Il n’y a rien
qui le surpasse. Il est borné par
les rues Wall, Broad et New, et a
coûté plus de $7,000,000 et les ac-
cessoires $700,000,

TIT

L’EBOULEMENT DE FRANK

Toute la population & quitté
la v:lle

Ottawa, 4.—M. Smart, le sous-
miinistre de l’Kintérieur, a reçu,
ce soir, une dépêche lui annon-
gant que toute la population de
Frank a quitté la ville, à la suite
d’un rapport d’explarateurs en-
voyés pour examiner le sommet de
la montagne, dont une partie s’est
effrondrée, la semaine dernière.
Le rapport dit que la montagne
est fendue au sommet sur une dis-
tance de 1,000 pieds par une lar-
geur de dix pieds et une profon-
deur de 500 pieds.

   

Représentation nouvelle

M. J. Walter Tresidder, g pris
arrangement avec M. Racey, l’émi-
nent caricaturiste de Montréal,
pour avoir une représentation ici,
jeudi prochain le 14 mai courant,
à la salle du marché, sous lè pa-
tronage du club Nautique de
St-Joan. M. Racey est un des
artistes les plus avantageusement
connus du continent et à toujours
réussi à faire rire son auditoire.
Ses caricatures locales seront très
remarquables.
M. Tresidder aura aussi sur son

programme ne foule d’æutres
attractions.

re

THEA (RE ROYAL
“The Famous Canadian Jubilee

Singers’’ donnera une magnifique Ottawa, 4—Une centaine de
Doukhobors qui n’avaient pas
pris part au premier pèleriuage,
sont partis à la recherche du Mes-
sie. Cette fois, cependant, l’on ne
croit pas qu’il leur soit permis de

à cheval, les. arrétera probable-

réserve. -

Lesdernières nouvelles d’An:
gleterre sont à l’effet, qu’en vue
de l’immence récolte de foin de
l’année 1902, par toute la grande
Bretagne, estimée à plus de 10,-
000,000 de tonnes, ou § en plus de
la moyenne des 10 dernières an-
nées, il n’est pas étonnant que les
importations de foin aient été en
diminuant depuis quelques mois.
Moins de la moitié de Ja quantité
a étéimportée depuis le mois de
janvier 1903 à mai que celle de
janvier1902 à mai. Les importa-
tions pour ces quatre mois de 1902
ont été de 97,926 tonnes, celles
pour cos quatre mois de 1908, 46,-
886 tonnes.

MARCHANDISES SACHES,

& FRURE. VENEZ BEN FOULE. 
se promenerlongtemps. La police

ment pour les conduire sur leur

 

~ GRANDE

ERTURE

A le plaisir d’annoncer au public qu’il a ouvert un magasin
géuéral de première classe oonsistant en}

FERRONNERIES, BPICERI
HUILES, PEINTURES

ROIS PLIx POUR VOITUBES

Eufin, tout ce que contient un magasin général de première classe.
Ce monsieur est un ancien commis de la maison

N’OUBLIEZ PAS LA PLACE, laisser cette tfiche a Viuitiative
privée. Il y a beaucoup à dire en

hé dù chathon. efdé ‘la matière
brute,les .cours : d’eau créent en
quelque sorte“du'’frét dont le |

Bloc Molleur, Rue Richelieu,
Près du PontJones. St Jena, P. Q.

roprésentation au Théâtre Royal
"le 8 mai courant. Les acteurs hom-
| mes et femmes sont des artistes de
couleur possédant des voix su-
perbes. Ils ont été fort applaudis
‘partout où ils sont passés pour
: leurs morceaux d’orchestrejchoisis,
leurs solos et autres combinaisons.
Ne manquez pas l’occasion de
vous amuser. -

Billets en vente chez M. J. P,
Meunier, bijoutier, ruegRichelien,

Prix orchestre 60e.
Parquet 35c, galerie 25c.
Refants 15c.

LA BANQUEDE ST-JEAN
Avis est par le présent donné

‘qu’un dividende de trois pour cent
(83.00) pour le semestre courant a
été déclaré sur le capital payé de
cette banque, lequel seru payable à
son bureau, à St-Jean le et après
jeudi le 4 Juin proehain.
Lo livre de transport d’actions

sera fermé depuis le 20 mai au
trois Juin prochain inclusivement.
Par ordre du burean de direction.

P. I. V'HEURBUX,
Gérant. St-Jean, 18 avril 1903,
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FER EN BARRE BI' BROCHE,

. 0. GERVAIS
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PENDANT LE TEMPS DE L'INVENTAIRE

L. E.LORTIE
Vous venira ses marchandises enffbas du prixehutentishgseJous vous

Ley 3 wan'aves pasencore vu A St-Jean, -
_— : . Lises lestprix suivants :!

tL

es

   

. valant
Corje à âtés pour homme $1.50
Ory- «n laias Ecussaïise  - 1.00
F arel'e te 10

‘ 8
12

. 10
16 00

126
8.00
12c0
10.00
8.09

À 560)
1200
10.00
8.00

Ccton curr-anté
“" . . -

M ut aux pour dame
es oh (1

‘6 (1)

Ha illea euts pour homme
D sé Qu

a

Lo 10882 46
Cüllerertes pôur dame

te a 6.

4“   « « :

L. E.

pour
$0.39

50
8
8

10
8

13.00
900
6.00
9.00
7.60
8.00

12.00
9 OC
2.50

05.0

Dépot à St-Jean : Ed. Arpin.

En face de l'Hotel Monnette, St-Jean, P. Q.

 

>»

GLAGIEHE | GLAGIERE |
_ Notre assortiment est considérable, de sorte

u'il nous faudra vendre ces marchandises à des
rix défiant toute compétition. Nos prix sont de

$7.00 a $30.00
C'est le produit des meilleures manufactures du

pays, la construction est parfaite.

F t |

T
L
.

Le plus grand Magasin de la Province

O. LANCLOIS,
Marchand de Meubles et Tapis

48, 45, 47 49 et 51 RUE kICHE"IEU, St-Jean, P. Q.
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THE JAPON.
- DE PREMIERE QUALITE

186.

Tapisserie....
Pe, 1a pidce chez

ED.ARPIN

|  |

la livre, chez
ED. ARPIN 

 

 
 

Couteaux et
 Fourchettes

90c. la doz chez ED.;ARPIN
 

Mere

ENVELOPPES
25 cts la boîte chez BD, ARPIN
 

pr

Verreries, Vaisselle
et Lampes

MOITIÉ PRIX _
— ED. ARPIN

ST-JEAN, QUE.

  
>

à
—2vsÀ”

LIVRES
En allant chez ARPIN, n’oubliez pas de de mr

e demander .
’ fvolumes euivan dx duelques-une dos

18 dfs.

 

Valncu par I'amour, Miséri
Le Chembrion, L'amt duChâteau, ry caamesdel'Irlande,Fiancée d’outse-mer, Le Sacrifice d'une femme La Voleuse d° =a fiancée du Tueur «de Lions, La Cosaque "Le Chi y aL'amour d’uné Reine, La Loi d'Amour, apte 8. Hleboa,Jaduders, [Sp plier oi,‘ Ohagrind*Manette, Ql ergy des Mabrts,

DEOM FRERES, Editenva, Montrea! 
LES EXPLOITS DE CAPESTOC, roman de
32—13i

: DERNIÈRES NOUVEAUTÉS

Gepe et d' ,2 épéeau LAQUILLE asec
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LeCourrier:dé Seis;Juns
     rt

iii ThsodoisBollhBureBrit:SATTENTTIONJEUNESGENS,
——a

JACQUES
Pa

CARTIER ,

n s’embarque: Voyes-flotter son pation.
Où: væ-t-il 7 Quetmôtifsolidain le détermine ?
Aux sgrés, matelots | Au'large , “ Grande Hermine ”1
“PetiteHermine,” vogue, et vogue, “Emérillon !”

+ - L'aube donne à la vofle un reflet vermillon.
“ Les voix meurent. Le bruit de la mer les domine.

L'hurableflotte, qu'un
Ouvre dans le flot son

Le jour après le-jJour.
La mer semble
Et rouler au hasard vers

de soleil illumine,
re un glorieuxsillon.

apparaît ets i . Co.
agrandir |Cogasifrface,.

‘desbords incertains.

Les vents poussenttoujours la fréle>carävelle.
Cartier cherche anxieux leshorisons lointäins
Oudoit enfin surgir une France nouvelle.

Il

LAFRANCEDE CARTIER

C'est l'ombre de Cartier, qui planeencorsur nous.
Notre langage. antique a l’air un peufaroüctie,
Mais, quand il'a passé par une ffäfche bouche,
Il dégage un parfum'qui semble de chez vous’

Ton nom sonne’l'appel et nous accouronsto us.
* Ictixlibeïté n’a-pas-un regard louche,
Et in loi nousprotègehomme et Dieu. Nul ne touche
Alx hümbles croix de bois que mous pendons aux clous.

“-Barde, surtes couplets a
Quand tu chantes,l’on v
Quedonne i ‘son enfant

l’allure si franche,
oit voltiger l'âme blanche
la mère d'un Breton

Danston vol glorieux, chante donc, pieux bardé,

La France de Cartier Demande que Dieu garde
Et fasse épanouir cette fleur en bouton ! .

sm PaMPHILE LeMay.
 

 

ess

COMMENT OBTENIR principaux points de vue des‘
montagnes de la Nouvelle Angle-

LA SANTE terre, du fleuve St-Laurent, le
— mont Clemens, etc. Outre ces ta-

Dn plan simple que davraicn:

suivre tous cewx quisont

malades

Si vous pouviez racheter votre.
santé en vertu d’un système de
versement— disont 50 cents par
semaine, pendant un nombrelimi-
té de semaines, jusqu’à guérison—

le feriez-vous ? Voici un plan qui
mérité d’être essayé :—Prenant
en considération leur pouvoir cu-

ratif, les Pilules Roses du Dr
Williams sont le remède, le’ plus

« économique, sans exception. Ces
.pilules on opéré des guèrisons
+ dans les cas de rhumatisme, pa-
walysie partielle, danse de St-Guy,
indigestion, mal de reins, anémie
vet autres maladies graves du sang
vet den.nerfs. Elles ont guéri des
“centaines decas pour lesquels les

vremèdesordinaires essayésavaient

échoué. Alles ont rendu à l’inva-
lide désespéré l’usage complet “de
ses mémbres dontil navait pu-se
servir depuis longtemps... : Qlebt

bleaux, est également exposé un

vres, est qui doune une excellente
-|idée de ce geure de poisson. Enfin,
ces nouveaux bureaux sont un
véritable musée.

—y——— a,

Albany.—Le docteur MacDo-
nald, assisté de plusieurs . autres
docteurs, vient de faire avec suc-
cès uue opération vraiment remar-
quable et qui mérite.d’être signa-

e.
L’entant sur lequel cette opéra-

tion a été faite est un bébé de 10
mois, qui, ayant tiré une , épingle
du corsage de sa nourrice, l’avait
avalée. On soumit cet enfant par

assurés qu’elle s’y trouvait,
docteur MacDonald l’ouvrit et
-l’en retira.

Un procès peu banal esten train
de se plaider à Amsterdam.

Sur les conseils de son médecin,
un habitant de cette ville confia à la meilleure preuve que’‘ces pitu-

les ue désappointent pas:quand

on les prend'eontre des maux plus

bénins. En prenant une. ville.
après chaque repas (commeitest

requis coutre les maux bénins),
une boîte de pilules de cinquante
cents, servira pour un traitement

de près de deux semaines; -(Con-
tre les maladies chroniques,; alors

qu’une plus forte doses est exigée,
le coût da traitement ne- dépasse
pas habituellement cinquante cts.

par semaine. Si vous êtes, mala-
ou souffrant, .ne vaüt-il. pas“la
peine d'essayer un - remède -aussi-
efficacequeleg.ijates;; D
Dr Willis,1-C0ique,. lou.
ont fait;pouxdloutren:an; pon
Tontle faire-PotVous."On

 
  

rouge quiprogéit-
Justeeta eh“Ofentesmel

est épais«ofane 5

Ne gespillez,Das:voresalsmotèl

iesong

- Pachatde:remèdesérdrmaires-"“ouf.
de substitution;:voyezàos’gueilo: ie
nom au:1obgDWHHindAERik!
Pills for BaleBeople”*soit-Ampri-

Rad :

 

   
   

  
  

   

J,= Oui

Preah.

un établissement de couveuses
| pour enfant, son fils, venu préma-
: turément au monde. Plus tard,
la direction de l'établissement in-
forma les parents que l’enfant

‘ avait atteint le développementné-
cessaire.
l’étonnement de la mère,lorsqu'on
lui présents, au lieu de son fls,,
une eharmante petite ‘fille ! Il va
fans dire qu’elle refusa de pren-
dre l’enfant. D'où le procès.
zxL'établissement soutient queles
parents se trompent en ‘croyant
Jui confié un garçon ..et le père rë-
clame une indemnité dé 5,000
pour la perte de son fils, quiavait

baptisé sous les noms.s.deFran-
gois Gérard.

Pour Rire:—
Cy

ug wexplique!!
dosefait:an, sang:nésuvou,riible; 5“Vous me croirezsi vous vou-

;mais je n’ai jamais le moindre
avec ma belle-mêre !

5 —Oh ! oh !..
elle “habite toujours

20 Hk

"Bonpin inyestive son fils, un
gosse de neuf ans, très paresseux.
:—Tu sera un fine toute ta vie.

Et sais-tu ce qu’on fera de toi
mé sur l’énvéloppesk;‘entoure: quandtu sera un âne..
-chaque bôtte. - Vehdües/chèr“voteà.

gtpa ty ney

les marchtüds-derreiaèdes-ou:pu-|
voyées-franc‘derport8,00‘vétite:!my
‘boîte otl'bilReftéépoour“#2; A“en mers
‘s'adressénéleDr. ilioms.Me cw

5 :dicine-Co,
énseb Samemter hairy

 

~=Oh ! oui,fait gatement le gos-|
se:On m'attellera à une petite
oiture.

wr ET

rk .

 

 DIVERSob €
M. H, 5Ol rion OR

département‘ ov PR
Grand Trone est partial
pour Chicago. II se. peadaitbaset] 4
à St-Louis,:nssister aux fêtes de
centenaire‘derl’adhat de la Louis-
signe, le40-ayril-et--A6a“1=0t-2-mairf

 

à Lesnouveaux bareaux- envelts
ernièrenement gnie

du Grand Tron,anFry rues
Washington, à Boston;ont très
spacieux et‘attrayante, 0e& lu
série descélèbres--ta
compagnie,tenantLegoin:
cipaux endro
villégiature, pasignoe
le parfous de sa
ritablSogurdite lia)

Sion desmurs garaisde pho

   

 

-—J'ai changé d’idée. Les per
Usbtrouvent, les-bu Le
J hressont dangereusts cette

: RE _ æ .

“On ait,dun pringe-d’une
copite, gros, gras, , haut
enTotlour. Et une dame de- la|-
‘coùr quiavait.lemot.RE

est,àHE ontale
won. pan [Que c'est un

meih ‘dusang-

-nie = aed

TSVEE:

Nef
uelqu’un:

;

- ;
1 og ellé-ena-de: bien boa’,
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e
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énorme maskinongé, pesant 60 1i-

les rayous X et l’on découvrit l’é-
pingle dans l’æsophage. Les mé-.

|decins firent alors descendre l’é-|
pingle dans l’estomac et lorsqu’a:
l’aide des rayons X ils se farent|

le!
|

Mais quel ne fut pas|

"log GO,, 79, 130ème Rue Eat, Cité de Now:York.

- —#fs
PME

… =—Blle a des cords. bien:agrée];

bles dans la voix,ae :obgenver “
oR
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.. Et surtout rappelez-vous bien que*“la-wavdte est d
- ‘l’homme ce que le chapeau estàla femme. .C’ést*à-diréque
“pour que votre toilette soit complète il vousfaut une

|  TOLIB GRAVATE
- pet Vous aurez toujours ce quir y a de mieux en- vous ad .es-
-sant chez

Frs. Dupes,Br
 

 

A Ay ee—.

 Gachelsdu-0r Frod,Books
Contrelle:Malde Tête;

Leurs‘effetsà ont d’dne"efitacits
mervèlileuse pati)‘tous’aux de
têtemigraine, vralgie, fièvre ou
grippe. Exigez le nom surchaque
cachet.’ Envente partout.’ Dépôt
1157'St-LattentMontell
 

‘On peutse:procarer: ‘dès type.
writers) à'Hon'itistehé;‘en's‘adres-
sunt 3 M, ©! AMolleur

 

…… A. CRUX ATTEINTS D
[OITÉ=Une fs Ane4Sole.SOR
aurdité’ et de Dourdotatdans la
têtepèr le tympau-de l'ateilleartifivielle
‘dùDr Nicheleon, afait. dande : $25;000
à son institut, atlquetron atteint. de
surdité incapables de urer letym.
perdde l'oreille artificieEL ssent l’avoir

Adresses No 1684, The Nioholeon Ias-
titutej 780, Right :AvenueNew-York,

5l-la

N’obliez pas
Jos. Broudreau, fils, que vous
trouverez le plus beau choix de
taspisseries et rideaux à - ressort,
 >

 

 

— ———— dvr we

| “Département des. ligueursTel 77. DépartéétépherisTelTel. 778,

Longtir1.Frere&Ciel
»  MARCHANDS-IMPORTATEURS EN.GRQS

Epiceries de choix,Vins, Liqueurs, Cigares, Pipes et Tabges. 'T

Agentspour'la American :&Empire Tabaceo Co.

_ 1145 et147rue-Richeliou,St-Jean,

AsthmeGueri Gratuitement |
aad SET

1°A-ttimalsne 3donne un soulagement instantané. at,opare
une goérison vag oale dans tousleseas

ENVOYES AB-OLU ENT GRATIS SURTcerTion b'UN ?
CARTE POSTALE

FCRIVEZ VOR, Nous ET ADRESSE LISIBLEMENT
Il n'y à rien comme [Ay

   
 

 

 

 

dirs des cre ‘les lus vraves. Efler guié-je, -
qu’ nd teut lererte échones-
Le ltév. C. F, WkL' S, dë Villa Rid,+, TI,

ait :* V.tie bouteille ‘échantillon d'Astb-
Imo.eLf À Clé 1eÇVE ED Lonny coudition. Je
ne esSHI vote dire combienJe mesens re-
comnaieint du Lieu que’ jen a’ Liana
d'étai. lès cave, enchsiné.par un te jie
mas teguige et l'asthme‘ Uepuis di. aus.
Je céscapéinisde pouvoir ôbienir mu guéd-
ror. Je vis votre anpange poyr ig au (risen
four ectte terrible ct liriurante mula tie,
‘asthe, e:le croyais que vous voysvagtiez,
tra‘s je réa jlus de l'essayer. A mou atu
vement, Peau] agly 000 Au charmes-
voyez a'enune bo.utelila plèlue grandonr.

REV.DR MORRISWECHSLER,
Rabin de la cng.BnaiIsrael.

# York3 Jauvier, 1601,
Dr Taft Bree, Mediguns Co. -:

Messieurs, ’
, Voie" Asthmaleno ”
mède jour l'asthideet pour:ia Eièvresdes |r

À Féine, et 1m ocmposition,fait _di-parsitre
adtous 103 walai:es .qui ue rattachent À l’asth-

"700 me, Son BUGOÔL Eatétonnantef-inerveilleux.
Après Payal:idigodeontaataantysr, n :U4 PhavodsvarLillerque l’Asth-

wslene; ce cobtiett: ui‘opi,ni;morplitns,.nidbloroforme Onévher. Tréa since.
rumah va i.

* i ! REV. Di MORRIS WECHSLER,
"DfTaft!B:os, Medecine Co.

rAv0e Sprioge, N.Y. I Fév. 191.

 
 
Me rieurs,

J'écris ce“is guage.sous.la conscienus de mon devoir, ayant éprouvé lesmer.
veilleux se3nuAsthaialene-pour 13guérison de l’Asthme,-;.Mon (pcuse
fut atfeul6s:d9dhathméWpacmogdique.pénriuotlez, derniers 1&:‘ape. Ayant épuisé”
ma propre €aan dernième que celle dé ‘plusieurs autres, j'eus Inbonao foriu
ne de voir Votre enseigne ur von Vitrines sar la 1302me rune, New-York Je me
proc raj im vôdiatement une bouteille, d’asthmalene. Mon époînre commerçs à
en prendre,vers le premier novembre,à purt-près, Je constatai bie-tôt uno amé-
lioratiod rad:u.le, Après en avoir. employé une bouteille son netbme était dis-
paru et alle est entièrement débarraisée de tous symptom s,. Je sens que ja
puis reco nm in-ler ce remé Je sec force À tous canx qui sont -afligés de cette
cruelle ma'udie,

 

- À vons‘féspéctueusement, ’
0. DFE. ELPS, M. D.

Ltt
Des 

Dr ‘Fafc Bros, Medicine;Co. al

Messieurs, a 273
Je souffra t dde l'A sthme:opusne; J'ai-essing.de noütbreux remèdet,

mais ils ont tons échoué. Jevis”parHusard votréaunouceetje"commeuvçai par
avoir une bouteille échantillon‘: J'ÿ+trduvai uit ‘soulagementinmé lial.
depuis nochets votre bouteifle-pleine grandeur,‘et jo suis A jamaig reconnaissant.
‘Tai une fariille de quatre enfantsetpendant six ans je:fus incapable de travail:
ler, _ Je jouis maintenant de la plus. Morissante sauté et/jé:ifais’ dés affaires tous
les jours. Vous pourrez vois servir de ce témoignage comixne: bou vous temblera,

Adresse de ma maison, 285 rue Rivington, :
S. RAPHAEL, .-

67, 123ème rues Rat, Cité de,NewYork.

BOUTEILLE ÉCHANTILLON ENVOYÉ® AB3OLUMENT GRATIS SUR.
RECEPTION DE CARTE POSTALE.

Ne tardez:pas. Ecrivez immédiatoment, adrossez De TAFT BROS., MEDE-

PS : 5-Pévrièr 1901,

  

-Vendue aux pharmaciesde MM. Sabourin et, Wight
eer

- LE GOURRIER DE ST-JEAN
JOURNAL HEBDOMADAIRE

Publié tous les vendredis dansles intérêts dugrand;pao;
Libéral Conservateur et du district d’Iberville; .

Bureau3 No5, rue Sañt-Gharles

 SAINT-JEAN P. O +

LS ‘ABONNEMENT: 5

.. 13 mois . . LA s;-'. °° "$1.00
; " - . . . e, a - La 50

- - . . °° . 4 =" 25

… LeCourrierde St-Fe
an

esttoujours en avant pour les nouvelles
politiques, sociales et agricoles, ainsi que
poürles rapports’ autorisés des marchés de
Saint-Jean et Montréal,

Be verge 5

Lg Courrierde St-Jean.
© consacre une bonne partie. de ses colonnes

afin de promouvoirles intérêts de l’agriculture
et faire connaître les progrès qui s'accomplis-
sent tousles jours dans cette branche si vitale
de notre vie nationale so

L
o

 

 8‘véable purfat nexvateu: mp BusjoutasanObaAon ee-vous au’ COURRIER DE SAINTAIBAN.

w:F 48. Bouteilles de dosx grahdeurs $5¢, of qUc.

re

thmslevs. Elle |‘
dorné un éoutegarseût” bgtsriané, mème, |:

tieu, St-Jean, P. Q.

‘Touteee]
en une lattes 3

Pe G Uy Kil
:__ Du Capt. ye, poste de
Mon altt un gos 0° letson)

AiM-Rikres Penny Saved
urs dang'setomac,mtdpStee

<engelures, crampes, et

à

tous les waux dont
{sont atteinte les eus qui ocenpent une posi-"tlon come la nôtre. Jess Le pas l'aire
que te Pain-KrLLæK ‘est
"que l’on puisse avoir dans le telsIs caeracde
4 peut être prig TR,remède {uterne st
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50 YEARS’ -
EXPERIENCE

4 PèreTS
“ Traoc Marks |

Detians
“ Copvniax

_ Anyoue sending a sketch and descripun.hay

Erondob1eShbatlyalteag:ep
“gitefroa.Chai[seu

9rythe

Tinerica,
* spacialnotionwithoup

A handsomely {linstrated weekly. Lares
Scientific

+Tealation of any solentisatido 4ES noelfour months, 8L, Bo

0,391Eroqgnes, ewJon
AE
:ini§.02es F Bt.Was

J. A. NADEAU
NOTAIES

IBERVILLE, Que

IrrO1aLITE 3 RApiemont in sue sa 38,
Falilites, sroitrngos

ABSURANCER;
North Britian & Varcantie
“hang ot Rartiord.”
“Calvdonin:2."

     

  
RaiE:

 

eg}vu,excellent youl” =

GC has A, Molleur
“Est maintenant l'agent autorisé pour
$tJean et ses environs de la Compa-
goie d'Assurance

° Mutuelle
Rimouski

Témiscouata!
et Kamouraska

CONTRE LE FEU

PLACEMENTS:SANS-BCAL
British-Oanadiau'Wheat

Raising Co Limitée.
Capital $1,000,000, actions libérées$500 ;
Raven Lake Portland

-Cement Oo. Limitée
Capital $600,000, actions libérées 8100

$15 au moment de la souscription,
balance par installements.

Humber Power Light Co.
: Limitée, Toronto Jonction.

Capital $30,000, actionslibérées $100

Dominion,0i1.0o., Limitee,
Toronto.

Capital $550,000, actions livérées %0cts.
dividende tous les mois autiux de 3 p.c.

 

ue c'est chez|

 

Fh Venir | 7 Wai 1903
Atreere _ etes

] Mesdames qui désirez la: melleursoe2
employes la sois

  

  
| / (
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Et vous aurez la valeur de votre argent

 

 

LAVOIE
COMPTABLE ET AGENT

Joseph

ASSURANCE
n ;FEU, VIE, ACJIDENT

——-Spacialité ;~HEGLEMENT DE FAILLI “ES, ———

BUREAU, No. 124 HUE RICHELIEU, SAINT-JEAN,

Bloc Langelier, & Decelles.

  

Livres de Prières
150 DESSINS DANS LES TITRES SUIVANTS:

Livre d'Or des Ames Pieuses, ‘l'résor des Ames Pieuses. Formulaire de
Prières, Ave Maria, Manuel de Piété, Sursum Corda, Petit Paradis, Imitation
de Jésus-Christ, Les Délices de la Table Sainte, Guide de la Pauvre Fille,
Livre de Piété de la Jeune Fille, Manuel de Ste-Anne, Plus belles prières de
St-Alphonse de Ligouri, Paroissien Romain très complet, Bouclier du Chré
tien, Ange Conducteur, Paroissien Illustré.

0s. BOUDREAU, FILS
LIBRAIRE

EN GROS ET EN DETAIL

No. 82, Rus Richelieu, ~  St-Jean. Que.

AVIS
THR

St. John’s Gompressed Hay Go.
————ACHÈTE TOUTES- SORTES DE-——

FOIN PRESSE ET NON-PRESSE
PainlogueBATS PALE du Marek,

Tell. Bell 133.

 

187 Richelien!Street, : St-Jean,P: Q.

QUEBEC SOUTHERN RAILWAY
Horaire corrigée du 7 décembre 1902.

entre New-York et la Nouvelle Angleterre via Noyaa, P. Q.-

  

Burliagto: Vt et -

  

 

  
      
  L N. HERATaayFlowabsmhe-
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FOURRURES
Spécialité —PALETOTS ET MANTEAUX EN CHAT SAUVAGE

Paletots et Manteauxde Seal, Mouton de Perse, etc.

 

“Palefors doublés en fourrures, faitssur commande.

"Un magnifique assortiment de -
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COLLERETTES, BOAS

DANS LES DERNIERS GouTÉ.

Fourrures teintes et réparées à prix réduits.
Toutes ces marchandises sont vendues à bon marché. Qu'on se le dise.

Ne manquez pas l’épportunité de faire de bons marchés.

43, rueRichelieu,
erre

CHRONIQUE VÉTÉRINAIRE
—

Mammite contagieuse des
Vaches laitières

On désignesous ce nom une ma-
ladie des mamelles, assez fréquen-
tes chez la vache, et'surtout con-
nue dans les régions où les culti
vateurs se livrent, en grand, à la
production dn lait 1

C’est toujours dans la banlieue

des villes, ut dans les importantes
vacheries, que cette affection sé-
vit avec le plus d’intensité ét y
occasionne des pertes sérieuses,
parsuite de sonpassage exbrême-
ment facile d’une vache à l’autre,
ou d’une mauelle à une autre.
Symptômes.— Aucun malaise

général n’annouce le début de la
mamumite contagieuse, Le premier
indice, qui puisse faire soupçon-
ner son existence, consiste en une
“diminution notable de la quanti-
té de lait’’ fournie par l’un des
quatre quartiers de la mamelle.
Le lait du quartier malade con-

serve tout d’abord sa couleur nor-
male, mais il se gâte très rapide-
ment, ‘‘il tourne’ et provoque lu
coagulation du lait sain fourni par
les autres vaches.

Après cette première manifes-
tation qui témoigue d’un trouble
assez grave survenu dans la glan-
do. mammaire on voit apparaître
un noyau, de consistance dure et
ferme, qui occupe le haut du
trayon. On dit alors que la ma-
melle ‘‘ se noue ”’, ‘‘ qu’elle est
nouée’’, ce qui indique bien qu’un
noyau induré, un véritable nœud,
s’est formé dans le tissu de Ja ma-
melle.
Ce noyau apparaît sans que la

vache soit prise d’un accès de
fièvre ou que la mamelle devienne
douloureuse au toucher. Ce qui
caractérise, en effet, la mammite
contagieuse, c'est son absence
d’inflammation aiguë. Le noyau
induré, qui était, au début, gros
comme une noix, augmente.pro-
gressivement pour atteindre les
dimensions du poing ; il est, d’ail-
leurs assez mal délimité et Se cou-
fond avec le tissu sain avoisinant.
Lorsqu’on le palpe, à pleine main,
on le sent uniformément dur et
l’on ne détermine aucune douleur
chez l’animal.
Les vaisseaux lymphatiques et

les gangions mammaires, logés en
avant du pis et dans l’entre-deux
des cuisses, ne sont nullement al-
térés.
Le premier symptôme consiste

donc en cette induration partielle
d’un quartier de la mamelle. …

L'état général n’est pas modi:
fié, la vache continue à ‘boire et à
manger conune si elle jouissait de
la 1neilleure santé.

Lorsque le nôyau induréa- at-
teint les dimensions du poing et
quele lait du quartier malade a
diminué de-plus de moitié, un au-
tre signe apparaîtle lait perd sa
belle couleur blanche, pour deve-
nir très clair et bleuâtre,
Ce nouveau symptôme peut da-

rer plusieurs mois, pendant les-
quels l’induration s’étend de plus
eu plus dans le quartier envahi.
Après ce laps de temps le lait

se modifieg encore : il devient vis-
queux,  jaunâtre ou brun-rose, et
contientÿf en suspension de petits
caillots de caséine. Si on en met
une certaine quantité daus une
bouteille étroite et qu’on le laisse
se reposer pendant vingt-quatre
heures, on voit se former au fond
du flacon nndépôt blanc, sale.et
grumeleux recouvert d’une cou-
che de liquide jaunâtre ou rous-
sâtre au dessus de laquelle se trou-
ve la matière grasse, la'crême on
beurre. PL =
Quelquessemaines après l’ap-

parition du lait brun-jaunêtre, un
autre quartier tombe malade, puis

 

melle finit par être atteinte.
Une vache qui donnait vingt-

cinq litres -de lait, n’en fournit
‘Plus, après quelques semaine de
maladie, que quelques litres pour
finir par se tarir complètement,
au bout de trois ou quatre mois,
-Quand la mamelle est‘ devenue

__ Mode de, contagion.— La mala-

cial, le streptocoque de Jo mam-
mite, se transmet d’une -vache à

passent d’une imämelle. malade à

St-Jean, Que.

mains en opérant la traite de la
vacheo des vaches malades.
La maladie débute ordinaire-

 

achetée, et elle continue, au bout
de deux ou trois semaines, par
uue< ou deux vaches qui ne tar-

symptômes que la première.
Le microbe pénètre dans la ma-

melle par Pouverture du trayon,
il remonte ensuite le canal ct se
développe dans les gros canaux
Mmammaires où il ne tarde pas à
provoquer une irritation de la mu.
queuse ct un épaississement con-
sidérable du tissu conjonctif placé
outre les cellules glandulaires.
Cet épaississement considérable
comprime les éléments consti-
tuauts de la glande wammaire eb
s’oppose à l:u sécrétion du lait.

Diagnostic.— Toute les fois
qu’un -noyau d’induration “un
nœud?’ se forme dans la mamelle,
en haut du trayon, et que cette
induration évolue lentement, on
plusieurs mois sans qu’il y ait
lièvre ou douleur et que lo lait
après avoir diminué de quantité
devient visqueux, bleuâtro et
tourne très rapidoment, il ya lieu
de craindre ln m:iummite conta-
gieuse.
- Pour être fixé, il suflit alors
l’examiner au microscope, un pe-
tit caillot de lait, pour y voir de
véritables légions de stacptaco-
ques. =
Dans la‘‘mammite tuberculeu-

se”, il n’y a ni fièvre, ni douleur,

gés beancoup plus profondément
et on ne peut pas les palper aussi
fücilement. De plus, les ganglions
lympliatiques qui dépendent de
la mamelle, ceux que l’ou sent en
avant du pis, sous le ventre, eb
ceux de l’entre-deux des cuisses,

I tout au de la mamelle, sont volu-
mineux et atteints, eux aussi, par
l'invasion tuberculeuse.
Danssla ‘‘ mammite aiguë ordi-

naire””, là-mamelle est rouge, Len-
due, douloureuse, eb animal ma.
vifeste une certaine fièvre. .

Dansla “‘rhammite parenchyma-
teuse,”” tout un quartier esten

vahi, tandis que dans unite
contagieuse l’induration ne s’é-
rent que sur le tiers on la moitié
de chaquequartier.

TRAITEMENT.

Le traitement doit être préven-
tif et curatif.

‘Traitement préventif.””— Sa-
chantque cette maladie est dug à
un microbe qui est transporté,par
les fadins du trayeur, d'une ma-
melle malade sur une mamelle
saine, ilest indiqué :
“10 de palper les mamelles et de
Vien examirer le lait de toute nou-
velle vache introduite dans la va-
cherie :

20 de recevoir dans un seau spé-
cial lelait de toute vache présen-
tant de noyaux d’induration dans
unsquärtier, afin de voirsi le lait
tournera.

 

avoir trait une vache ayant une
affection de la mamelle;

40 de ne pas faire tomberle lait
tourné surla litière ;

5o d’entretenir un bon Jit de
paille, propre et fraîche, sous les
animaux.

l’on est certain d’avoir à combat-
tre lu mammite contagieuse, il

veut avoir les plus grandes chan-
ces de guérison,
Les injections d’une solution

résultats.
M. Moussu, professeur à Alfort,

conseille d’injecter, 3 ou-4 fois par
jour, quelques grammes (20 à 30)
d’une solutionde fluorure de so-
dium dans les trayons malades.
Cette solution, pendant les cinq
premiers jours, est faite a raison
de 1jgrammede fluorure de so-
dium pour 1000 grammes d’eau
distillée ; elle est ensuite de 1
gramme pour 500 ‘grammes d’eau

et enfin de 1 gramme pour 200
grammes d’eau pendant les der-'
niers jours du traitement.

Il est indispensable de laver le
pis des vaches malades avant de
les traire,
les injection antiseptiques et aussi
après la. traite.
‘Ces lavages- de .la mamelle et

des mains, peuvent se faire avec
de-l’eau boriquée forte, ou avec 

. oe, .
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dent pas à présenter les mêmes

mais les noyaux indurés sontlo--:

3o de se laver les mains après|

‘’Praitement curatif.”’”—Dès que|

faut intervenir rapidement,si l’on

tiède d’acide borique à 4 pour 100,| Coliques, la diarrhée, les vers et
dans le trayen, donnent de bons, lesfièvres légères. Elles enraient

jle rhume, prévienuent le croup et
rwlment l’irritation qui accompa-

pendantles cinq jours qui suivent

avant de faires'
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une solütion-d’acider-phénique à2
pour100.
= On a conseillé également. de
faire prendre aux vaches malades
du souff-- ' >”ré ‘’d’antimoine que
lon u…!distre avec un pen de
miel. Ce médicament a l’avänta-
tage de s’éliminer par la mamelle

: et de produire ainsi nne aotjon di-
ricte sur les tissus malades.
Le souffre doré d’antimoine se

transforme dans l’estomac, au con-
act de l’acide chlorhydrique du
suc de potassium et d’antimoine,
soluble, et en acide sulfhydrique

 
| gazeux. .
| ” Il est probable queces produits,
après leurmélangeau sang, sont
éliminés en partie par la mamelle,
et qu’à leur passage dans cet or-
'gane, il exercent une action favo-
rable sur la muqueuse irritée et

‘ épaissie par la présence des strep-
tocoques. ’

i On administrera 10 grammes de
sonfre doré dantimoine, trois fois
par jour dans une quantité de miel
suffisante pour faire une boulette
qu’il sera facile de faire avaler
par la vache, en la mettant le plus
loin possible sur le dessus de la
langue.

Q,,F.MAILBET,
“ Ingénieur Agricole,

Médetin-Vétérimaire,

“LeTéitsefle-nrek - 1" —
Maintenant que ‘l’industrie lai-

tidre a fait couvrir nos’ prairies et
nos paturages de la plante molli-
fere par excellence, le ‘‘tréflle,”’
il est doux de songex àrépandre lu
culture des abeilles pour deux
raisons :

lo. Pour féconder lu fleur des
trèfles et permettre à nos eultiva-
teurs de récolier cux-mémes la
graine de trifle, que notre provin-
ce importe en grande partie des
Etats-Unis, .an coût. de 3250 à
#300,000annuellement. ©," *

20. Enquelques années, des cen-
taines de mille piastres, d’un miel
succulent, remplacerail : avania-
geusement une partie des impor
tations de mélasses grossières et

 

de sucres bruts quenous impor-!.
tatons aussi. .

Notre climat se prête admira-
blement à l’agriculture et 'il- est}
bou de rappeler que le mielleur
miel du monde entier primé à l’ex-
position univervelle de Paris, ve-
nait de vingt-cinq lieues en bas de
Québec, et tiré du trèfle blanc.

Il n’est pas nécessaire d’être
cultivateur pour tenir une ruche
et rendre par le fait même grand
service à l’agriculture et à l’arbo-
riculture fruitière.-

C’est une culture très payante
quand elle est suivie avec les con-
naissances convenables,
L’honorable ministre de l’agri-

culture, qui ne manque pas. une
occasion d’être utile-aux cultiva-
teurs selon les moyensà su dispo-
sition, à» recommandé un très bon
ouvrage sur les abeilles, par Alex,
Santerre, cè quifacilitel’étude de
cette branche aujourd’hui devenue
nécessaire,
Eh bien, oui, mais ça pique !!
C’est ce que je me propose au-

jourd’hui,—piquer votre çuriosité
ou votre intérét an point d’enga-
ger un plus grand nombre de mes
compatriotes de toutes paroisses A
poursuivre cette belle exploitu-
tion-qui donnerait à votre provin-
ce: yn revenu additionnel d’au
moins $1,000,000 avant cing ans.

| Allons, un peu d'initiative et
nous tirerons de notre industrie
laitière une conséquence toute na-
turelle :—le miél, = = °
Décidémentce sérait retoûrner

à l’âge d’or 1 | :
To O. E. DALAIRE; ©

Confériencier officiel.
| ro
SAUVEZ LA VIE

DE VOTRE B:BE

 

“Je ne crains pas. de ‘dire que
sans les Tablettes Baby’s Own,
mon bébé neseraitpas vivant ‘an-
|jourd’hui,” éerit Mine Albert
Luddington, de Rivière Ste Ma-
rie, N. E., et elle ajonte : “‘Il

| profite beaucoup, maintenant : et

est toujours de bonne humeur.”
Il est, encourageant de savoir que,
dans toutes les parties du Canada,
les Tablettes Baby’s Own sont une

| bénédiction pour les enfants et
pour les:‘imères. Ces Tablettes| °
soulagent promptement et guéris-
sent rapidement la constipation,
lacidité d’estomac, les vents, les

gne la dentition. Les Tablettes
Baby’s Own sont bonnes pour les
enfants de tous les Agesdepuis les
nouveaux-nés ‘jusqu’aux enfants
plas.âgés, et nous garantissons
qu’elles pe contienne ni opiats . ni
drogues dangereuses, En vente
chez les marchands de remèdes ou
envoyées franco par la poste, à
25 cents la boîte, en écrivant di-|-
rectemt à la Dr Williams Medici-
ne Co., Brockville, Ont.

-+<be-—

.« Un vraitriomphe

 

Le triomphe de la science médi-
cale: Io BAUME RHUMAL gué-
rit toux, rhumes, grippe, bronchi-
tes, sans nécessifer.derégimeSp6-
cial, 28ots partout. Eee

(d’institu* FE
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La récente défaite des Anglais

Londres.—Une dépêche non of-
ficielle d’Aden dit que lu défaite
récente des Anglais est le résul-
tat d’une embuseude, ct que l’ar-
mée du Mullah se ,composait
de10,000 hommes. Les
‘soldats du colonel Plupkett, 2
l’exception des officiers et de deux
sergents étaient tous des Sikhs,
des Yaos et des Somalis. Le co-
lonel Plunkett connaissait bien le
payset ses habitants. Il avait
instruit les Xaos et les Somalis
dan: l’art militaire. Comme la
plupart des Africains du. nord, ce
sont d’habiles soldats. Ils ont
fait preuve d’une grande bravbu-
re à Goumbourou.
La bataille a eu lieu dans le

SomalItalien, à une faible distan-
ce de l’Abyssinic. Une troupe
d’Abyssiniens 10,000 environ, oc
cupait récemment une position,
au sud-ouest de la scène des opé-
rations, dans le but de couper la
retraite au Mullah, mais on ne
croit pas qu’elle travaillait de con-
cert avéc l’expédition ,: anglaise.

|_ Le général Manning a quitté
Obbia, l’abandonde-ygette place
l’empêche de se retirttlans l’est,
si-une retraite devint nécessaire.
La colonne du général Manning,
Coniprend2,000 hommes. On n'a
reçu aucune nouvelle de cette ar-
——
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Apres-le Travail-ou FExercise

Pens
Calme les mus- EXTRACT
cles fatigués,
fait disparaître ,
le malet)a ral.
deur ct met le corpsà l'aise.

Ne pronez pus les préparations faibles,
fiqueuses, que l'ondit étro ‘lamême chose”
que Pond's Extract quisurissent facile-
ment ot qui contiennont générnlement do
“l'alcool de bois,” qui est un poison

P. J. DORE
AVOCAT

5, rue 3 -Chariee, ~~ St-JeanQue,
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puisduis qu’elle est allée porter
secours au colonel Cobbe, qui est
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1854 rus Ste-Cathering,
Est le meilleur AJUSTEUR et FABRICANT de LUNETIES, LOR-

GNONS et YEUX ARTIFICIELS de Montréal, pour bien VOIR de LOIN
et de PRES, renforcir les NERFS OPTIQUES et Guérison d'YEUX, etc.

AVIS.—Méfiez-vous, —Pas d'agents ‘solliciteurs à domieile: Notre

Examen des YEUX êt Conseils Gratis.

Verres échangés-.et réparations de toutessortes! ' BAS/PRIX.

Qualité ‘et,Ouvrage.‘GARANTIS, IU

 

dans une position critique,
Les oroizseurs anglais d’Aden rumeur venant de certaines sour-

ces est que le gouvernementa 1’in-sont partis pour Berbera.
aaLYur

_L’excentsicité américaine a du de suite après la clôturede la pré-
bôn quelquefois. Voici qu’une sente session et que nous aurons
centaine de jeunes filles, apparte- ' des élections générales en octobre
nant aux familles les plus riches
de New-York, unt fondé à leurs
frais une école de cuisine. Elles
donnent des leçons à heures fixes,
chaque jour, aux jeunesfilles pau-
vres. Le but est d’enseigner la
plus stricte économie dans l’achat
et la préparation des aliments.
lette cuisine essentiellement éco-
nomique nourrit non seulement
les élèves mais une foule de famil-
les indigentes..

Manille.—La Reina Christiana,
navire-amiral de l’amiral Dewey
dans la baie de Manille, a été ren-
floué et échoué à la côte. Les
squelettes d’environ 80 hommes
de son équipage ont été retrouvés
dans la coque. UN de ces sque-
lettes était évidemmentcelui d’un
officier, ,car :il portait un sabre
au côté. Lt,
Ilyal5trous d’obus dans la

coque de la Reina-Ohristiana, un
fait par un obusde 8 pouces et les
autres plus petits. La pringipale
valve d’injection manque, ce qui
montre que le navire a été sabordé
avant d’êtreabandonné par l’ami-
ral Montojo.
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DÉPÊCHE INPORTANTE.
On télégraphie d’Ottaws que la

tention de dissoudre le Parlement

prochain, une autre rumeur est
que la présente session est la der-
nière du même Parlement, que
nousaurons très certainement des
élections générales cet automne
que le mot d’ordre a été donné
aux fidèles de la province de Qué-
bec de se préparer tranquillement
pourle combat et qu’il est proba-
ble que Sir Wilfrid Laurier pren-
dra une part active dans (la lutte
qui sera probablement la derniè-
re. On rapporte que ces rumeurs
semblent avoir du vrai.
æLa loi du remaniement de la
carte électorale va être adoptée,
de sorte que après cette session
la chambre ne sera plus la repré-
sentation de tout ce pays. On
dit que; malgré que le Premier
soit toutà fait rétabli il est loin
d’être celqu’il était en 1896.

 

EMILE MERIZZI,
AVOCAT

NAPIERVILLE, P. 0.
Bureau : Au Palais dt Justice
M. Mérizsi guit les Cours au oistrict

de Montréal,
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Etat de situation aes banques,à fonc:
socal, au 3) juin 1902, aon:

nous avons des succursales
d Saint Jean et à Iber-

ville
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NOTES LOCALES

M. J. B. Molleur est:ailé àNew-
York par affaires, ty -

MM.J. E. Molleur et Chs Mc:
leur sont allés à Ottawa par affai-
res, jeudi, le 7 courant.
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M. J. A. Benoit architecte, de | Madame Arthur - Rochsford demeurée très faible
cette ville a été nommé samedi|
par le gouvernement pour surveil |
ler les travaux qui doivent se fa
re aux Casernes. M. Benoit a déjà |
‘onné des preuves de sa compé-
teuce, c’est une bonne nomination.
Ce monsieur à daus le nioment

edBNBon rlersenna hentai quan; Votre ttes tn
m1 wemoegyo apy) - -
 

Le Courrier de SaintJean
—_

Naissance de son premier enfant, prend les Pilules R
.suit les conseils des Médecins Spécialistes et revient

a la santé.
«“ J'étais malade depuis quatre ans, c’est-à-dire

depuis là naissance de mon premier enfant; j'étais
sous sa direction des constructions | vwIS >, restée faible, très faible, le matinsurtout j'avals

I San considérables à une importante, sel Wi ne

à

me lever et ire le peu d'ou eindis-

aeArteet mu manufacture de tuyaux, à New- Slab: $s INES: De able. À cette heure ; j'avais des douleurs de

ontpremier Jorge cette Ge, Glasgo N. E. ‘ A RsMI plS côtés, de dos et toute lajournée je me trainais péni-

€ | GS SS blement. J'avais essayé plusieurs moyens pour me
Les b bons ont ox ét les

_

Madame Gould, chiromancionne es es 22 soulager, qe médecins m'’avaient solguie, mais
a A he

 

Longtin Frare & Oiés .-"-…

M. J. Ble Audelin,tingénivur i
Ja manufacture de soie*Qorticelli,
est allé faire un voyage).àla Nou-
velle-Angleterre. |°*2*,

“Base balls’’ et tous les accessoi-
‘res nécessaires à la formation des
‘clubs sont en vente chez Ed.
-Arpin.

‘M. le major Fiset est parti pour
Montréal, mardi matin avec cin-
quante militaires sous ses ordres
pour surveiller les grévistes.

Il faut allez chez M. J.P. Meu-
‘nier, pour se rendrecompte-de la
grande réquction.sur son étalage
général. :

Gould lui font les grands éloges et.
ajoutent que personne ne dovrait

manquer l’occasion d’uller faire

lire leur main par une dame ayant

de si grandes connaissances.

i Prix, la lecture 50e, tout se fuit
.confideutiellement.

Heures 10 a. mi. à 1 p. tu.
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° NAISSANCES

; —A St-Jean, Lundi, madame
Narcisse Lord, à donné naissance

à unfils, baptisé sous les noms de
Louis, Philippe, Emile.

Parrain et marraine M. et Mde
| J. E. Hébert.

—A St Jean, le 27 avril, Made
"Lo Club de Croquet National a Joseph Rhéaume, à donné naissan-

fait poser la lumière électriquo
sur sou terrain, ce qui permet aux
membres de jouer le soir.

—Toutes les marchandises de! Ouville Piusonuault,
- chez Longtin Frère & Cie sontde
première qualité et sont livrées
promptement.

‘AM, P, P. Sabourin, a passé son
examen fiual en pharmacie, il y à
«une guiozaine dejours, à Montréal.

Noz félicitations au jeune phar-
: ACIER.

—

Dix-chaloupes neuves, construi-| ( ; |
| Dimanche, le 3 mai devnier, ta

ne,troiscouchesde peinture, sont société de l’Unriou SL-Joseph, dof

en vente ii dix dollars chauenne, berville, à célébré, nvec grande
it Du.

ciété de St-Joseph, de St-Jean, :
Une délégation du campement celle de St-Grégoire et des déié--

! tes en première qualité de pin jau-

chez Ed. Arpin.

Montréa: No. 51 des Forestiers
Royaux a tenu une assemblée à
St-Jean, samedi soir.

Six nouveaux membres ont été
initiés.

Lus sererte, les centipèdes et autres
LEUN vei :miéuses peuvent vous assuil-
div ans % 5 promebades À travers lus
dhrte setler l'rê 2 Asanrez vona qin
veus even à la ri 00 Que bouteille de
Pain Kikr ro teny Davis ct vos
T'aures abemr danger À craindre, 2,2
éLrecUen est set 2e pve.cppe —s,

M. A. A. Lortie, géraut de la
manafacture do vinaigre de M.
Aifrot Bobitaille à Montréal, est
1¢i depuis quelquos jours, pour
réparer les générateurs de la ma-
nufacture à St-Jean.

Es sentis d'erulos print, ia tx et les
 CO'tiqurs de quiorise ne  1gs:li ut peat
CONE UE iP ea LUNN, ds GF 800
cds es Vitis Yeun Bue. allens [bona
TBawsiu (Bae 4) tes) L'Brga In toux
Hprh bd anBg0s a aie elflunmé..
Hee con tiers prs un iain d'op uan—6

‘Trouvée—Lejeune fils de M.
“François Payette, marchand, à
“trouvé une montre en argent lun-
di, sur la rue 8t-Charles,

Le propriétaire peut la récla-
ner en B’adlressant chez M. Fran-
wois Payette, rue Richelieu.

Tous les dimes et demoiselles
«lésirant se procurer des chapeaux
dans les deruiers goûts et à bon
anarché feront bien de se reudre
chez U. Normandin. Voir le ri-
che assoytimenb,le chapeaux gar-
nis des dernières nouveautés do
Pariset New-York.

PERDU— M. Léandre Para-
dis de Lacadie, à perdu un billet
“le banque de 810,00 la semaine
«lernière, soit dans la cour de
l’hôtel Bisaillon, soit ala porte
du bureau chez M. O."R. Cousins
ou dans le magasin chez M. Oon-
ture. Unerécompensegénéreuseà
celui qui le rapportera au bureau: sident de la Société, à Iberville ;
du COURRIER.

L'assemblée meusuelle du con-
seil de ville a eu lieu lundi, le 4
mai. Après les affaires de rou-
tine, M. Charles Bessette, J. P.
Med

courante. M. J. Benoit a présen-
.-té'une requêtesignée parun grand
mombre de citoyens, . demandant
:aû conseil de reconsidérer sa de-
mande de licence. La question a
élé remise à la prochaine séance,
vû l’absence de plusieurs conseil-
seillers, ‘

 

Chance BExceptionnelle
—ACHETER DES

CADEAUX
uns, Rai , Qui vous sont offert

Chansee
1m...

BIJOUTIER

Avant gôn prochain déménagement
Hâtez-vous, chr il ne vous reste qu'une semaine seulement,

uillen ot V. Mailloux'ont été
nommés évaluateurs pour l’année

M;J, P.MEUNIER

Ce à une fille qui à reçu au bap-

_téme les noms de Marguerite Bea-
!trice Germaine Annette.

Parrain et marraine M, of, Mme

| Valentin Poirier, à donné nuis-

. Sance À un fils, baptisé sous les

; noms de Joseph Zénon Emery.  :

Parrain M. Zénon Gélineau, de
i Lagadie, marraine Delle Asterie

, Favreau, tunte de l’enfant.
—— ————mu smamteed

! pompe, sw fete putronnle.

gués de quelques unes des suceur-
sales environnantes ont bien voulu
accepterl’invitation de venir re. :
hansser l’éclat de cette fête par
leur présence. Ily eut parcours

‘de plusieurs rues d’Iberville, par
tous les membres, avant et après
la messe. Deux magnifiques corps
de musique, la Fanfare de St-Jean, !
ot ln Funfare du Collège d’Iber-'

. ville, accompagnait les différentes’
sucoursales ; celles-ci avaient

; toutes leurs bannières en tête de
chacune.
La grande messe u été célébréu

par le Rvd M. Cormier, curé do
lu paroisse, ussisté des lt. k. M.M,
Tauguay et Létournaux commu
diacre et sous-diacre. Un sermon
-très éloquentb et très approprié
pourla circonstance « Été fait par
M. le curé Cormier. Il asu démou-,
trer, avec tout le tact et l’habilité :
qu’ou lui connaît, les avantages
tant du côté morul que du côté!
matériel, que l’Union St Joseph|
offre aux membres qui en font par-:
tie. Il a Été très admiré dans ses;
_ belles paroles.

Tl y à eu béuédiction d’un ma-
‘gnifique pain bénit. Les personnes
dont les noms suivent avaient bien|
; voulu condesceudre au désir de
la société, pour présider comme:
parraing eb marraines de e¢ pain’
Béwit, Ce sont:: Dr Geo. ‘l'ussé et:
sa Dame; M. P. Contant, régis-
trateur et sa Dame; M. J. M. Bé-|
langer, gérant delu Banque de“.
St-Hyacinthe et sa Dame; M:
Ludger Bessette et sa Dame. Lal
quête, dans l’église, a été faite!
par M. Hector lPiuneuf et Melle!
'Doloréde Trépanier ; M. Cusimir
Ouimette et Melle I, Bisonnette ;
M, Amédée Kuigle et Melle Jos.
Boucher.
Après lu mosse, il y acu ni au-

tre parcours de tous les mombres,
après lequel des discours appro-

, priés ont, été prononcés par plu-
sieurs membres des succursales,
notamment : M. Chs. Arcand] pré-
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M. Pierre Robert, vice'président
de la Société de St-Jean, M. Luc

: Poulin, président de la Société à
‘St-Grégoire, M. P. Contant, ré-
gistrateur ; M. Ephrem Lalanne,
de St-Grégoire ete.
La société de l’Union St-Joseph,

d’Iberville, a droit d’être fière de
l’organisation et de la réussite de
sa fête patronale. Elle remercie,
de plus, avec la plus grande re
connaissance, les membres de tou-
tes les autres sociétés qui ont te-
nuà cœur de se joindre à elle
pour célébrer aussi dignementJoe

- possible leur fête commune. Ell

DE NOGES
ou prix cofitant chez :

ET OPTICIEN

Bo ouvrira uu salon de réception . 3 3

Vlhôtel Windsor,à St-Jeau,diman-, HT te  .

che prochain. Lesjournaux des dif- 7)A 9VA
férents endroits où est allée Mde; 07 ; * 7.

7; Ey

+
‘
;

——ÀA St-Jean, le4 mai, Mude

IBERVILLE |

d’essayerles Pilules Rouges dout quelques personnes
m’avalent dit beaucoup de bieu. Au bout de quel-
ques semaines j'ai pu constater que j'avais trouvé
e bon remède, puisque je prenais beaucoup de
mieux, J'ai continué le traitement avec confiance
jusqu’à ce que tous les désordres qui m'affigeaient
fussent disparus, et aujourd'hui je suis bien et forte

à comme je ne l'ai jamais été,
= A Je crois donc de mon devoir de dire ce que les
Nae Pilules Rouges m’ont obtenu. Si quelques jeunes

‘ mères se trouvaient dans le même cas que moi,
/| qu’elles ne se découragent pas, la souffrance peut

être bannie de leurs foyers et remplacée par la joie,
7 la gaietéet la santé parfaite.

‘Tout en prenant Jes Pilules Rouges, j'ai suivi les conseils des Médecins Spécialistes
de 1a Cie Chimique Franco-Américgine à qui j'écrivis souvent et qui m’envoyèrent tou-
jours de bien bonnes lettres. re

A . MIE ARTHUR ROCHEFORD,
; Elmwoëéd, N.H.

  

i

  

; . . Lo. ead

J'ai pris 18boites de Pilules Rouges, dit Madame David Beau-
din, etquand j'ai commencé leur traitement je peusais

-ne jamais revenir à la santé, cependant elles
m'ont guérie tout à fait ; mes amies et ma

famille n’en reviennent pas de me
voir si bien portante.

‘J'ai pris les Pilules Rouges et aujourd’hui je
suis bien ; je mange ce que I veux, je dors bien ét
mes nerfs ne sont plus gitca comme parlepassé.
Il y a bon nombre d’années que je ne me suis pas
vue aussi forte et en aussi bonne santé que mainte-
nant. Je me trouve heureuse de pouvoir faire mon
ouvrage facilement et sans que des battements vio-
lents du cœur viennent m’affaiblir et m'obligent de
n'’arrêter,

Les Pilules Rouges sont certainement pour les
femmes, lc meilleur remède qui existe et j'encourage
ues amies à s’en servir.

: , Mes parents sont tous étonuésde constater que
 j'engraisse et que je travaille à l'aise, eux qui
n'avaient vue si chétive et si faible ; moi-mérie je
me croyais condamnée pourla vie à la souffrance et
à l’incapacité, car les soins des médecins que j'avais
eus antérieurement n'avaient amélioré en rien mon
état, et c'eût été certainement là mon sort si je
n'eusse eu la bonne idée de prendre les Pilules
Rouges et de consulter par lettres les Médecins
Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine.J Je dois donc ma guérison aux Pilules Rouges ;

je me fais un devoir de le dire et je le dirai tout le apaie je vivral.” ee
MADAME DAVID BEAUDIN,

Windsor Mills, Que.
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"Les Pliules Rouges ne sont que pour les Femmes.
Les Pilules Rouges ne sont que pour les femmes ; étant spécialement adaptées à le

constitution des personnes du sexe, elles ne manquent jamais de guérir les maux dont
elles souffrent, commele ‘beau mal,’ les symptômes du retour de l'âge, les dérange-
ments, les irrégularités, les hémorragies, les troubles de la gestation ; elles soulagent
aussi les douleurs de l’enfantement et donnent aux mèresla force de bien nourrir leurs
enfants. In guérissant ainsi les différentes maladies de matrice auxquelles les femmes
sont exposées, elles soulagent conséquemmentlesmaux detête et d'estomac, lesdouleurs
de côtés et de reins et enfiti toutes les autres souffrances qui sont la séquence naturelle
de ces maladies.

Les femmies qui souffrent de constipation devront prendre, en même temps
que les Pilules Rouges, les Tablettes Purgatives qui sont, comme les premières,
manufacturées par la Compagnie Chimique Franco-Américaine. .

Les consultations données au No. 274 rue St-Denis, Montréal, par les Médecins
Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine, sont absolument gratuites. Ces
messieurs donnent aussi des consultations gratuites, par lettres, aux femmes malades
qui, ne pouvant se rendre à leurs bureaux, veulent bien leur Écrire et leur dire ce qui
les inquiète.

Les Pilules Rouges nesont jamais vendues de porte en porte, et les Médecins de fa
Compagnie Chimique Franco-Américaine ne donnent jamais de consultations en dehors

Fec-simile de la boîte des Pilules Rouges. es PilatesRowe:
de plus,portent tou-
jours le nom de Ia
Compagnie Chimi-
que Franco-Améri-
caiue surl'étiquette
rouge qui les en-
toure.

Si votre marchand
ne tient pasles véri-
tables Pilules Rou-
ges, nous vous les   
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v E REMÈDE EFFICACE GUERIT TOUTES LES MALADIES |B
MERVEUSES ET COMPLIQUÉES PARTICUVERESAUX FEMMES §
RECONSTITUE LE SYSTEME ET EMBELUT LE TEINT
Fourloutrs las informations lire la cireulai   

  
  

 

   

 

Pax50CentsSuBoires $2.50. _ enverrons sur ré-
‘ COMPAGNIECHIMIQUEFRANÇOAMERICAÎNÉ ception du prix, socÀ MONTRE.eaunonPARIS.venveceBOSTONa0.n. laboite ou six boites

~ ur $2.50.
“ } Le papier de l'enveloppe est blanc, imprimé en rouge. Po dressez :

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 St-Denis, Montréal.
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iu n'est panderemédeplsparfaiti plus facile à prend

les hommes, queles Pilules Moro,merveilleux produit do" :
l’efficacité est prouvéepar de "années d'expérience ei
dont les vertus sont ‘attestées ‘par des milliers de

certificats incontestablement authentiques et
sincères. +2 25e,. + “if me Cg *

*‘ Toutes les personnes qui n'ont pas une di ¢ totion facile savent combien nd malheureux Jigen)souffrir le mauvais fonctionnement de l'estomac.Filles plaignenttous les cas de dyspepsie et surtoutceux qui existent depuis longtemps et qui sontpassés à l'état chronique, parce qu'alors l'opiniongénérale est qu'il n'y a pas de guérison et que peude remèdesmême peuvent apporter unlégersoulage-ment, Je n’ai donc pas besoin d’énumérer touslestroubles, les douleurs et les tortures que j'ai eus àendurer, ni pon plus les médecines que j'ai em-ployées, toujours sans résultat; en disant que c’étaitmon cas, chacun comprendra. Ce ndant, jem'empresse d'ajouter qu’il y a un remède à cettemaladie décourageante, la dys psie, ce sont lesPilules Moro, J‘al commencé

à

met servir il y aquelques mols et je ne m'aperçois plus maintenant€ mes troubles passés ; mes vivres digèrent trèsbien, puis mes forces sont revenues. On a déjàbeaucaup loué les Pilules Moro, mais on ne dirajamais tout ce qu’elles peuvent faire; it n’y a queles hommesqui leur doivent leur guérison qui eu comprendront bien l'efficacité.En même temps que j employais leg Pilules Moro, je me rendais de temps à autreaux Bureaux des Médecins de la Compagnie Médicale Moro, afin de faire connaître leschangements qui s'opéraient en moi et de recevoir les renseignements qui m'’étaientnécessaires. Ces visites m'ont beaucoup aidé, car j'ai appris beaucoup de chos im'ont servi pendantle traitement et qui me seront encoretiles à l'avenir, © clos auAinsi de toutes les médecines que j'ai employées, je n’en puis recommander qu’¢ ; 0 , r qu’uneaux hommesdyspeptiques, c'est celle qui m àguéri les Pilules Moro.” 1

  

meen28hfobs + © TN ee - TAT ee
EEme TE EUSTACHE CLEMENT, FILS,

i gee © Montebello, Que,
. : 24545 : - i

‘Depuis ‘près detrols aus, je souffrals de dys."
pepsie et de douleurs dans le dos, À tel point que
j'avais de la peine à travailler une journée entière.
Je me suis fait soigner par trois médecins, mais sans
réaultat satisfaisant, le mal augmentait au lieu de
diminuer. J'ai alors employé les Pilules Moro, je
les ai prises pendaut huit mois ; dès les premières
boîtes j'ai senti du soulagement, puis, avec de la
persévérance, je me suis guérl tout à fait. Voilà
au-delà de quatre mois que j'ai cessé ce traitement,
cependant je n’ai plus de mal d'estomac, je digère
bien et je me sensfort.

Les Pilules Moro sont le meilleur remède que
j'aie employé pour la dyspepsie et le manque de
force; à mon avis, elles sontinfaillibles dans ces cas.‘’

 HERMENEGILDE RODIER,
93 ParkSt.,Holyoke, l'iass.
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Les Pllules Moro ne sont que pour les Hommes.
Les Pilules Moro s'adressent à toutes les affections qui sont l'apanage de l'homme

et leur triomphe est surtout dans les maladies rebelles à tout traitement. Elles sont un
réparateur du sang, un restaurateur de l'estomac et de la nutrition, et leur emploi peut
être indifféremment continué sans aucun danger et avec le plus grand succès, par les
hommes faibles ou souffrants. Elles s'assimilent aisément, sont tolérées par les plus
difficiles, et sous leur influence on voit le rapide développementdes forces, la disparition
des maladies et l'accroissement de la santé générale.

Les Pilules Moro guérissent a coup sur les «efforts,” le mal de rognons, les
maux de tête, les affections de la vessie, la gravelle, le rhumatisme et les névral-
gles, les scrofules, le manque d’appétit,’la mauvaise digestion, la dyspepsie, la
constipation et toutes les autres maladies si fréquentes chez les hommes.
Billes sont aussi un spécifique de l’atonie et de la faiblesse des organes sexuels, les
tonifient lorsqu'ils sont prématurément frappés d’impuissance et les mettent en état de
remplit les fouctions si importantes de la procréation. Elles groupent sous une forme

; Agréable et sous un petit volume tous les agents capables de restaurer les forces. Les
nerfs débilités et inactifs retrouventeu elles toute la puissance énergique de la jeunesse.
Ænnocuité absolue, résultats curatifs, prompts et complets, que faut-il de plus pour
assurer le succès durable d'une merveilleuse médication qui a guéri tant d'hommes
souffrants.

Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro donnent, à leurs bureaux, au No.
1724 rue Ste-Catherine, Montréal, des consultations gratuites sur toutes les maladies
dont les hommes peuvent souffrir. Ils donnent aussi des consultations par lettres, et
les hommes malades qui de- Fac-simile de la boîte des Pilules Moro.
meurent au loin peuvent écrire
et faire une description des
symptômes qu’ils endurent
pour recevoir par le retour de
la malle des conseils et des avis
qui les couduiront à la santé.

Les Pilules Moro se ven-
dent 50c la boite ou six boites
pour $2.50. Si votre mar-
chand ne les tient pas nous
vous les enverrons sur récep-
tion du prix. ’

Adressez: « Le papier de l'enveloppe est blanc, imprimé en blew,
. COMPAGNIE MEDICALE MORO, 1724 rue Sto-Catharine, Montréa!.
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remercie le Revd M. Cormier pour
le magnifique sermon qu’il a don-
né pourla célébration de la messe
paroissinle. La société remercie
encore les personnes qui ont mon-
tré tant de gratitude commé par-
rains et marraines du pain ‘bénit
et pourcolles qui se sont acqui-
tées du devoir’ dela quête aveo
toute la complaisance possible.
Elle n’oserait aussi oublier, d’ex-
primer sa plus’ sincère r'econnais-
sance aux magnifiques corps de
musique qui ont fait entendre
pendant le parcours de la proces-
sion, les morceaux les plus choi-

6 sis.
Enfin, à tous ceux qui ont bien

vouli contribuer au succès de
cette fête, tant par leur présence
à l’Eglise où autrement, l’Union

plus sincère reconnaissance.
8 - PIR on

H. P.

sets

ST-LUO
Mardi matin, se célébrait, à

St-Luc, l’union de mademoiselle
Lumina Mailloax à'M. Mastaï Al-
laire de North-Stanbridge, com-
mis-marchand.
Mlle Mailloux, orpheline de

père et de mère, demeurait avec
son frère) M! Jf. BE. Mailloux, de
St-Luc, cultivateur, chez :qui un
magnifique déjeûner a -été servi,
après-quoi les.» nouveaux: mariés
sont partis pour voyage. ° -- 

\

  

Plusieurs amis sont allés leur
offrir leurs hommageset leurs nom-
breux et riche cadeaux.
Nos soubaits de bonheur à l’heu-

reux couple.

 

LACADIE
Dimanche soir, le feu a consu-

mé trois granges, propriété de M.
J. B. Toupin. C’est un nommé
‘Mathias Charbonneau de St-An-
toine du Richelieu qui a mis le
feu. Lundi, il est venu se livrer

 
à la police à St-Jean, disant qu’en |
un moment de découragement il
avait voulu se foire brûler, mais
qu’il sorti de la grange après
avoir allumé l’incendie trouvant
ile fen trop intense.
| Les pertes sont considérables,

St-Joseph tehd'à leur prouver sp 'en partie couvertes par une assu-
rance de paroisse.

 

NAPIERVILLE
Vers sept heures samedi matin,

les flammes ont consumé la maison
de M. Edouard Paré, charpentier-
menuisier de ce village, demeu-
rant rue St-Jacques. Tout a été
détruit à l’exception de quelques
effets de ménage qu’on a pa sau-
ver au rez-de-chaussée.
Lg feu a pris par la couverture

et a été.mis par les étincelles que
le vent poussait avec force de ls
cheminée.
- Les pertes sont de $800 & $900.
s.—Mardi le 5 oourant M. le oo- 

roner G. BE. Pelletier afait une en-
quête sur le corps d’un inconnu
trouvé mort dans un champ sur la
terre de M. Henri Thibodeau le
4 Mai

C'étaitiun hommede 45 4 50 ans,
assez bien habillé, ona trouvé
dans ses poches un reçu au nom
de M. L. McLauglin.
M. le coroner a télégraphié à la

police de Montréal, pour tâcher
d’identifier le pauvre malheureux.

ST-REMI
Nous avous appris ici, mercredi

dernier,qu’un incendie considéra-
ble ravage en ce moment le villa-
ge de Sherrington. La ligne télé-
graphique est interrompue ét il
est impossible d’avoir des détails
plus précis.

 

8«-HYACINTRE Un terrible accident est arrivé
mercredi à 3 heures. L’échafaud
en bois, servant à la conzSruction |
d’ane immense cheminée pour le.
compte de la nouvelle compagnie;
de distillerie, à croulé sous le:
poids des hommes et des matéri- |
aux, d’une hauteur d’environ 50 |
pieds, entraînant hommes et cho-
ses dans sa chute aussi prompte
qu’inattendue.
Deux hommesJosephBoy et son

fils, tous deux demeurant au villa-
ge de la Providence, ont été. tués raide.

‘à East Angus.

Deux manœuvres répondant res-
pectivement aux noms d’Hébert
et de Parisedu ont été grièvement
blessés. Presque tout St-Hyacin-
the s’est reudu sur le théâtre de
accident.

 

SHERBROOKE

Sherbrooke 5 —Le feu a éclaté,
samedi soir, à la scierie de la
‘Royal Pulp and Paper Company?’

La seierie a été
complétement détruite. Les per-
tes seront d’environ 870,000. Une
partie du moulin 3 pulpea été
fort endommagée et c’est grâce à
la rivière Saint-François, que le
moalin à papier a été épargné. Il
ventait très fort et le système de P
boyaux à incendie fonctionnant
très mal, vu le faible tirant d’eau.
Les pertes sont en partie cou-

vertes par les assuramees.
traJRE BEE 1

NOTES JUDICIAIRES

Lundi, deux individus nommés +
Couture ont été condamnés à cinq
piastres et les frais ou quinzejours
de prison pour vagabondage.

—Dame Bisaillon, d’Iberville, à
Été accusée de tentative d’assaut,
la cause est remise au 18 courant.

—Mathins Charbonneau, incen-

    
Anvers prétend avoir imprimé,

en 1605, le premier journal qui
est paru dans le monde, et se pro-
pose d’en célébrer le trois centiè-
me anniversaire en 1905.

tent les victimes de la famine qui
sévit présentement en Chine. Non
contentes de vendre leur enfants,
pour échapper à la mort, les Chi;
noises se vendent elles-mêmes com-
me esclaves chez les riches,

unes PCr er RRA
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DEPART DE ST-JEAN Cr

# Montréal, Trols-Riviéres, °°
S 7.20 a m—{yiiToronto, Chicago, “-

Ottawa, Winnipeg. Rossland, Vancouver.
a

Vancouver,

à 9.28 a m—Feraham, Magog, Sherbrooke,
Meg: ntic.

arnham, Bedford, St-Hya-
tS 953 a=cinthey Newport*Portland,
Manchester, Nashua jt. well, L . t
tous les points de laNouvelle Angsecre,” °

cal Mout . tian110.48 a m—LRed oie
+ 5.32 p m—Faraham, Bedford, 3t-Hyacin-

the, Oruramondvili, Cowans-
ville, Newport, Magog, Shersisoke

% à: Fazabam, Ne ts, Porte
58.15 p M—Lo8 0cee prised,
Manchester, Nashua jet, Worcester, Providence,
Fall River, Lowell, Boston. : :

TETous les jours. # Tous les jours dimaücheex-
cepté. X Tous les jourssamediexcepté. P Tousles
Jours exceptéle fundi, S Obars palais etdottolt atia-
ché au train. . diaire, à été condgmné à subir son

procès.  L. N. HEBERT, Agent
1103 rue Richelieu: St-eäu, Que

—C’est par milliers que secomp-

Mont Toronto, ChiS 7-40 à M—Ouavs,WinaipezRostasi

602 p M ¢Montréal, Quélx :, Toronto,
+ Ohicaçu, Ottaw. . Sault SteIS8.15pm Marle& Spas.

. d'arnh.un, Sherbrooke, St- -X :: 8.409 M—Ju disee
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 Le-Courrier de: Saint-Jean
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| -- Liétatde Midd restait lemême.] —Leprésence dédetteAîle Je) ”
“DÜGTION) Reñfermant ses ‘; Souffrançes n/choqua Pirrita. (

i elle-même, S'efrorçant ‘de door ‘Puistout haut.
ses poignäntes douleurs, ellé vel —J 1

ie C. laissaitprs échapper une plainte oo Ja vertal pas, mon pire!

DURANT, LES MOIS DE

Janvier, Février et Mars,
Fr Afin de faire place aux marchandises du printemps qui vont nous arriver
dans quelques jours, nous avons décidé
à grand sacrifice. Venez voir et vous
que nous vous faisons sont vraiment réelles.

de vendre nos marchandises d'hiver
serez Convaincus- que les réductions

N'oubliez pas la, place.

      

D. RANCOURTXCIE
Bloc Moileur, porte voisine de Frs Payette, près du pont blanc.
  

LA PORTEUSE DE PAIX
oe

ou -

UNE ERREUR JUDICIAIRE
‘Enfin je-prends mon ‘mal en

patience, et je ne songerais point
a me plaindre s’il m'était possible
de vous dire de vive voix que je
vous aime encore un peu plus
qu’aujourd’hui.
‘ Et ce sera toujours ainsi.
“ Votre fiancée, bientôt votre

femme, n’est-ce pas ?

““LUOLE.””

La jeune fille mit sa lettre sous-
enveloppe après avoir appuyé ses
lèvres sur lo papier pour envoyer
de loin un baiser à Lucien ; ellu
écrivit l'adresse et tendit l’enve-
loppe à Jeanne Fortier qui se hà-
ta de faire disparaître les objets
placés sur le lit.

Il était temps.
Le docteur entrait, et il n’au-

rait pas manqué de gronder bien
fort s’il s’était aperçu qu’on ve-
nait de lui désobéir.
Mais il ne vit rien, constata un

mieux sensible et traça la formule
d’une potion dont Lucie devait
boire une cuillérée d’heure en
heur« «t qui hâterait le retour de
ses furces, par conséquent sa con-
valescence.

Jeannealla chez le pharmacien
fuire préparer la potion, la rap
porta et partit pour Paris.
Mademoiselle Amanda était

d’un humeur massacrante.
Ello avait attendu à l’heure du

déjeuner le pseudo Arnold de
Reiss,et celui-ci ne s’étaitpoint gê-
népour lui faire fausser compa-
gnie, sans même se donner la peine
de la prévenir de ne pas compter
sur lui.

Dansla journée, l’essayeuse de
madame Augustine reçnt par la
poste une lettre de son platonique
amoureux.

Cette lettre contenait un billet
de mille francs et annonçail
qu’Arnold était obligé de faire un
voyage imprévu et d’assez longue
durée, il avait le regret de partir
sans voir sa Poulette.
Amanduserra le billet de ban-

que avec soin et froissa la lettre
avec colère.
Ce départ si brusque cachait-il

une rupture ¥ Ce voyage était-il
véritable ?

Voilà ce que se demandait l’es-
sayeuse fort désappointée, car
elle avait fondé de grandes.espé-
rauces qui s’évanouissaient eñ*fu-
mée.

Impossible de répondre. Aucun
moyen d’éclairecir ses doutes !!
Ovide avait eu Soin de ne lui four:
nir aucun indice qui pât l'aider à
retrouver sa piste.

Elle en était réduite à se lamen-
ter sur l’écroulemene de ses beaux
châteaux en Espagne.
Mioux renseignés que mademoi-

selle Amanda, nos lecteurs ont
compris qu’il s’agissait d’une rup-
ture définitive. Ovide, du moins,
le croyait.
Le billet de mille francsétait le

prix des renseignements donnés
, au sujet de Lucie.

N’ayant plus besoin de l’es-
Sayeuse de madame Augustine, «il |
la mettait carrément -de côté;‘vet
comptait bien ne la revoir. En ce-
lu il se trompait.

Lorsque Lucien Labroue jet:
les yeux sur lalettre dont nous
avons reproduitla ‘plus grande
partie, il reçut de plein cœur un
coup terrible.
Lucie avait failli mourir.
Lucie, victime d’un

no

l'anmisérable

asssassin gisait sur son lit de dou-
leur, et il n’était pas là, près
d’elle pour la soigner! !
Qui sait si la jeune fille, vou-

lant éviter de trop poignantes an-
goisses, ne lui cachait pas la grà-
vité de sa blessure ?
Le fils de Jules Labroue éprou-

vait une véritable torture morale.
À quelle résolution s’arrêter?
Partir pour Paris? Abandon-

ner la surveillance dont il était
chargé ? Trahir la confiance de
sou patron ? Le pouvait-il ?
Assurément il ne le pouvait pas

sans encourir la disgrêce do Paul
Harmant, sans risquer de perdre
sou emploi, de compromettre son
avenir.

11 lui fallait attendre la fin des
travaux de Bellegarde et se con-
tanter d’une correspondance quo-
tidienne avec Lucie.

C’est ce qu’il résolut de faire,
mais en se disant:
—Ah si j'étais libre, comme je.

serais vite auprès d’elle !
De tout ce qui précède résulte

la preuve que personne ne pou-
vait soupçouner les vrais motifs
de la tentative d’assassinat com-
mise sur 1a jeune fille,

Pourtout le monde, il ne s’a-
gissait point d’an crime prémédi-
té ayant pour but de se débaras-
sor de Lucie mais de l’acte brutal
d’un rôdeur de barrières prélu-
dant un vol par le meurtre.
Ovide Soliveau et lo faux Paul

Harmant, son complice pouvaient
ct devaient se croire à l’abri de
tout soupçon.

“ En conséquence ils dormaient
.en paix sur leurs deux oreilles.

L’un et l’autre avaient lu très
assidument les journaux, pour sa-
voir si l’on parlait du crime de
Bois-Colombes.
Les journaux étaient

muets.
Ovide Soliveau so félicitait de

ce silence, et, Jacques Garaud de

restés|

|son côté, sien applaudissait.
Le parquet ne s’était point émn

l’une tentative de meutre n'ayant
pas amené lu mort, car de tels ac-
tes sont malheureusement trop
fréquents dans la grande ban-
lieue de Paris.
À la suite du procès-verbal da

commissaire, aucun juge d’ins-
traction ne s’était placé sur le
théâtre du crime. Le parquet
avaitsimplement ordonné de pren-
dre des mesures de police, assu-
rer la sécurité des habitants de
Bois Colombes, et de chercherle
numéro d'ordre de la montre vo-

e
Lucie ayant donné l’adresse du

magasin d’horlogerie où son fian-
cé avait acheté cette montre, la
recherche nefut ni longue ni difi-
cile.
On prit note du numéro et on

attendit que l’assassin, en “cher-
chant à vendre le bijou volé, vint
se livrer lui-même à la justice.
À l’hôtel de la rue Murillo, les

chogee suivaient leur cours natu-
re
‘Paul Härmant s’absteitait -.pro-

visoirement de parler à safille'de
Lucien Labroue.
Le jeune homme, dans ses let-

tres à son patron, évitait d’écrire
le nom de Mary.
—Lorsque Lucien sera de re.

tour se disait Jucques Garaud,
lorsqu’il aura counaissauce de ln
disparition de celle qu’il aimait
ou qu’il croyait aimer, je jugerai
de l’effet produit sur lui par cette
uouvelle, ot alors j'agirai. == Tro

Mde V. Mailloux
Vend à grand sacrifice ses

| Marchandises
-—telles

du Printomps
que——

Chapeaux garnis pour 25c.

EN MONTANT; c’est pour faire place aux marchandises
fiouvelles qui arrivent tousles jours en graride quantité.

VENEZ VOIR
Vioussj ugerez vous-même du bon marché.

Mde J,Mailloux.

{ce nom là. © {

d’épouvante’
|dertonpère.

elle ne ,…. uv.auuçait pas une parole
de reproche ; pourtant son père
lisait son âme, comprena:b ce quel-
le ne disait point et se demandait
s’il ne ferait pas bien de hâter le
retour de Lucien.

Mais, hâter ce retour sans mo-
tif appréciables, ne serait-ce point
éveiller des soupçons 1
Et il temporisait par prudence.
Dix jours se passèrent.
Lucie avait quitté Bois-Colom-

bes après avoir remercié le com-
missaire de police et sa femme de
leur bonté et le médecin des soins
intelligents qui avaient rendu si
prompte sa guérison presque com-
plète ; puis elle ‘était revenue au
quai Bourbon, àla grande joie dé
Jeanne Fortier et de madame Au-
gustine.

La. jeune fille s’était remise dou-
cement au travail ; mais ll lui était
interdit de se fatiguer, car, si bien
remise qu’elle fit en apparence,
sa blessure la faisait de. temps en
temps souffrir.

XVII

Lucie avait terminé l’assembla--
ge des costumesde mademoiselle
Harmant.
Mary, dont nous connaissons

l’état moral et la faiblesse physi-
que s’absorbantdans son chagrin
sortait à peine de chez elle et ne
s’occupait point des travaux com-
mandés { madame Augustine,

millionnaire était souffrante,- et
que par conséquent rien ne pres-
sait, avait attendu, sans impatien-

Mademoiselle Harmant ignorait
l’accident arrivé à la jeune fille
ouvrière et, si le hasard le lui
wvait appris, elle ne se serait point
doutée qu’elle seuie était 1a cause
inconciente de cet accident. ’
Quelques jours apres sa réins-

tallation dans son petit logement
du quai Bourbon, Luri3, se trou-
vant en mesure avzit envoyé ma-
man Lison demanier ce qu’elle
devait faire pour ;l’essayage,
Madame Augustine fit répondre

qu’il lui serait agréable que Lucie
si elle pouvait sortir, se rendit el- |.
le mêmeà l'hôteldela. rue- Mu
rillo.
La fiancée de Lucien Labroue

aurait voulu éviter cette corvée.
L’attitude de mademoiselleHar-

mantb lors de sa visite an quai
Bourbon, la veille du départ de
Lucien l'avait blessée.
Enfin un vague et indéfinissable

 Pressentiment lui disait :-
* —N'y va pas ! ! :

‘ Maismadame Augustine la fai-
sait prier de s’y rendre, et cette
prièreconstituait un ordre poli.
-En conséquence le léndemain,

vers midi, accompagnéedeJeanné
Fortier qui portait les cartons eb
devait ne la quitter qu’a la porte
de Phôtel, elleAt sa première Sor-
tie.
Un soleil déjà chaud’ “brillait

dans unciel sans nuages.
Les arbres des quais, des squa-

res, des avenues, était presque
complètement couverts de feuil-
les.
La nature printanière prenait,

sa revanche du long sommeil d’un
hiver rigoureux:
Lucie se sentait très faible en,

core.
—Si nous  faisions la route‘en

la porteuse de pain.
—J’aimerais mieux allerApied,

répondit-elle il me semble'que'ce-
la me fera dun bien et me rendra
des forces. Il fait si beau.
—-Pourrez-vous marcher siMlong;

temps.
—Je l’espère.
—Alors appuyez-vois surmoi.
—Oh ! quant à cela de grand

cœur.
Lucie s’appuya sur le bras que

Jeanne lui tendait, et toutes deux
se mirent lentement'en chemin.
Maissla-jeunefille; n’avait point

fait In part d’une-'convalescence
à peine achevée.
Au bout d’un quart-d’heure ses

jambes fléchissaient souselle.
—Je l’avais prévu murmura

maman Lison.
Blle arréta un flacre qui passait

à vide y fit monter Lucie, y monta
après elle et donna au cocher l’a-
dresse de la rue Murillo.
Le fiacre roula, cahin-caha, vers

la demeure du millionnaire.
Paul Harmant ét sa fille ache-

vaient de déjeuner.
Le valet de chambre entra dans

la salle à manger et dit :
—I] y a là quelqu’un pour wma-

demoiselle.
—Quelqu’un-pour moi| répéta,

Mary. :
Qui donc $ -
—Le "conturière- demademoi-

selle. ‘
Elle vient pour essayer des cos-

tumes à mademoiselle. i
—Madame' Augustine ?
—Non, mademoiselle. C’est une.

jeune ouvrière, je l’ai vue(plu
sieurs fois à l’hôtel. Coe
Mary'devint très pâle.
—Luciet fit-elle d’une voix

agitée.
Oui mademoiselle, c’est bien!

-—Lucie ! s’écria à son tour Paul
Harmant en se levant, ‘vide‘de|
terreur.

- (taire envers toi.

Celle-ci sachant que la fille. du|

ce, la complète guérison de Lucie. |

voiture, mignonue? lui demautait

dit-elle. Je ne veux pas la rece-
voir.
Ces paroles ramenèrent un cal-

me relatif-dans Pespritdu million.
naire.

Il sentit qu’il avait risqué de se
traliiren ‘cessantd’être maître de
lui-même,
Lucie vivante !
Etait-co possible ?
Ovide avait-il menti avec im-

prudence, en prétendant lavoir
supprimée 1
Dans tous les cas il fallait s’as-

surer dé l’idendité de la jeune
fille, et pour ceia il fallait la voir.
Jacques Garaudse pencha vers

sa fille et lui dit à voix très basse,
de manière à n’être entendu que
d’elle :
—Je n’ai pas su dominer un pre-

mier mouvement d’irritation, et
je le regrette ‘car cette irritation
est injuste.
—Injuste ? répéta Mary.
—Oui, certe. Cette jeune fille

ignore qu’elle est cause'de ta souf-
france. Elle n’a aucun tort volon-

Tl'Rerait peu ‘di-
eme dé refuser de la recevoir.
» C’est une ouvrière qui se pré-
sente ici, envoyée par sa patronne.
Pourquoi sous quel prétexte; lui
fermerais-tu ta porte. : Accueille
la donc aujourd’hui commede cou-
tume,et contente toi de prier ma-
deme Augustine de t’envoyer #
I’avenir une autre personne.
—Sa vue m'estodie 0 I= t

Mary. et Henge HA
—Fais un appel à tedignité, et

tu.; briomphoras¢sanspeine de cet-
terépulsiun..
—Vous avezralsg ,mon père.
Paul Harmant se jurna*vers le

valet de chambre, qui attendait
immobile le résultat,du..oollogue &
voix basse engagé |‘entre le père et
la fille.
—Faites entrer, cette ouvrière,

lui dit-il.
—Ioi ! ! s’écria Mary.
—Pourquoi non‘? Inutile de te

déranger. S'il ne te plait pas
d’essayer les ..vôtements qu’alle
apporte, tu trouveras un prétexte.
Bt le millionnairerépéta :
 —PFuites entrer.
—Le valet de chambrequitta la

salle à manger et y revint au bout
‘de quelques secondes, amenant
Lucie.
‘L’ouvrière était d’une|péleur

mortelle visiblement émue,-'et
semblait ne se tenir-‘debout qu’à
grande Peine;

“ Mary s’aperçut dugrand chan-
gement survenu en elle depuis
leur dernière entrevue, mais . elle
ne se sentit point’ toilchée ‘de be

jehangement. |‘
—Que me voulez-vous1 deman-

da-t-elle avec hauteur.” .[
~—Lucie répondit d’ane voix

faible :
 —Je veuais,:mademoiselle, vous

‘essayer vos costütnes! Je“suis
très on rétard, je le sais, mais ce:
n’est pas ma faute. J'ai été vic-

| time d’un accident, ou plütôtd’un
crime, qui m’a, pendant plusieurs.
jours, empéché de travailler. +: .:

En’ entendant ces mots Paul
Harmanttressaillit.
—Un crime ? s’écria Mary,

:| dont la curiosité. s’était éveillée.
Oui, mademoiselle.
Quel erime 1

. —Ona tenté de m'’assassiner..
on y a même à moitié réussi.
. —Vous avez étéblessée,- made-
moiselle ? fit Paul”Harmant-avec,
le plus grand sang-froid. ’
—Oui, monsieur, et je souffre

encore de md blessure. J’ai.reçu
un premier coup de, conteau, et
unsecond allait m’achever’“af la
lame de larme ne s’était brisée
sur le busede mon corset. C’est
à.ce hasard que j'ai dû la vie.
‘Hasard bien heareux et qu’il

faut bénir, Votre assossin a“été”
arrêté sans doute ? |"

—Non, ihonsieur, mais il y a
tout lieu’ d’espérer ‘qu’il"lé sera
bientôt.

Cette réponse fit perler des
gouttes de' sueur froide sur, les’
tempes du millionnaire.
Mais il eut la force de mattriser

son trouble et reprit :
—Vous avez pu sans doute don-

ner son signalement aux gous de
la police.

—Non, monsieur. C’est à pei-
ne si je l’ai entrevu dans la nuit. .

‘jil me serait impossible de le re-
connaître. O’est, paraît-il, un de
ces rôdeurs qui ’ {nfestent’ en ce
moraent les environs de Paris.
L’assassinat chez lui n’était pas
un but mais un moyen. Il tuait
pourvoler.
—Ah ! on vous à volé ?
—Oui, monsieur... ma montre,

mu chaîne et mon porte-monnaie.

tA 
Depuis que Lucie était entrée,|

“le faux P vul Harmant la. comtem-
plait avec une curiosité grandis-
sante.
“Il analysait les lignes de son

visage, l’expression de ses yeux :
il étudiait le son de sa voix.

—OC’estsingulier, se disait-il, il
‘me semble que j'ai déjàva ee vi.
sage, que j’ai déjà entendu cette
voix....—Cependant je me trou.
ve aujourd’hui pour la première
fois en présence de cet
fille, j'en suis sûr.
Toutà coup une lueur se it :

dans sa mémoire.

: —J’ysuis, poursuivit-il. C'est
leportrait vivant de Jeanne For- Mary ‘ne comprit pos, ne pou-

vait pas comprendre “expression | jeune elle-méme..
Peintowi165Vengo)b- Jacques Gataua:ne se , trompait tier, lorsque JeanneFortier était RHUMAL eatconnuedetous Seux. .

quien-font usage;sataeJ

tous le deoret..a5.;yoy rue oiiss : boA 1d. K; - lé

-|né s’occuperait pas ainsi de

Jeune}:

  
   

 

Quiconqu
vingt ann
Lucie, devait constater entre les

auparavant etvoyait

deux femmes une prodigieuse res-
semblance, facilement explicable
du reste ‘pour des raisons que
connaissent nos lecteurs.
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En même temps que Jacques
Garaud  constatait la ressem-
plance dont nous venons ie par.
er, il se rappelait qu’à l’époque
de l'incendie d’Alfortville la fille
de Jeanne était en nourrice à
‘Joigny ; il se souvenait que les
premières années de Lucie s’é-
taient passées aux Enfants/Trou-
vés. Mary le lui avait dit.
Une idée subite traversa son

cerveau.
iL.—Si c’était elle ? se demanda-t-

Lucie, brisée de fatigue, sem-
blait ‘chercher un appui autour
d’elle.
Paul Harmant s’apergut de la

faiblesse de la jeune fille et lui
avança vivement un si
—Vous êtes fatiguée, mademoi-

selle, lui dit-ilee
Mary se trouva blesséde'la’con-

desçendance de son père.
—Je n’essayerai point mes cos-

tumes, fit-elle d’une voix sèche ;
mademoiselle Lucie peut donc se
retirer. Elle m’habille d’ailleurs
depuis assez longtemps pour ter-
miner mes vêtementssans qu’il
soit utile de les retoucher... J'i-
rai prendre livraison de ces costu-
mes chez madame Augustine dans
une dizaine de jours je ne suis

[aullément pressée.
C’était indiquerd’une façon

très nette uela ouvridre ne
devrait pl eubie 16«pieds à
Phôtel. |
Lucie ie comprit.
Le cœtir gonfié par l’humilis-

tion, ellesalua et sortit déla salle
à manger, emportant 86 “cartons
et cherchant vainement ce quelle
avait pu faire pour que mademoli-;
selle Mary si douce d'abord et si
bienveillante pour elle, la traitât
de cette façon dure et dédaigneu-
se.

Elle retrouva maman -Lison à
quielle confia son chagrin,
—Jl ne faut pas faire attention

à cela, ma mignonne, lui dit la
pauvre femme -qui ‘souffrait de
toutes les souffrances ‘de Lucie,
Mademoiselle Harmant est, à ce
qu’il paraît, très malade,, et la
maladie acariâtre les mellléurs ca-
raotères,.  ". - HR ri
On prit tristementle chemin du

quai Bourbon.
Paul Harmant, resté seul aveo

Mary, remousVentretien par ces
mots: =” = ?

Sais-ta quecuite Alle est vrai-
mentjolie 1
Mary sentit de grosses larmes

sous ces paupières.
—Tu trouves Ÿ murmura-t-elle

douloureusemeïüt. Et. ta com-
Pose n’est-ce pas, que Lucien
tisse l’aimer.
pisse comprends très bien. qu’il
ait eu pourelle un caprice. Mais
ces amours-là, je te le répète,
n’ont qu’une courte durée. Com-
me un feude paille ils flambent,
s’éteignent,et il n’en reste rien,
pas même un éouvenir. ‘J’ai‘reou
une nouvelle‘ lettre ‘de Lucien,
ajouta le millionnaire. “ - ‘-

—Il revient1 demands, vive.
‘iMêntMary! tr Temes
‘~~Dans' quelques jours, oui,
—I1 te parlede moi 3:
—TI m’en parlé dans toutes ses

lettres ettu dois comprendrequ’il
si

‘tu*lui. étais indifférente: ©>.ee
Lumel’affirme, mais c’est à |.
lui que je voudrais “Péntendra
dire. RE
—Il te le dira, chère enfant.
Mary-baisss la tête,"T=
Un long soupir s'échappedes85

poitrine oppressée.
BIg’ne paraissait point convain-

cue. *“.
Le millionnaire reprit son,n.siège

etpoursuivit:  :: ---
—Ne m’as-tu pas raconté, que

cette Lincie n’avait nipare1ni
mère ? “aux
de- —Oui,

—Comment le savais-tu 9
—Je le ‘tenais d'el1liom
M’intéressant à.Belle,jet “avais

desLot teeleyée à. l’hogpi—Blle à ©, spice
desTlifants-Trouvey oP
—Oui.
—À“Paris 11
—Cértaînement. Elle. a été

inscrite sous ‘le, Hiuméro9, Mais|
père, je t’ai déjà dittoutcela.
—Q’est possible,-

souvenais pas. ,
su par qui elleava84 bandon;
née ?
—Jamais !

savoir. .
—Oui, mais sans y.réaesir.

enlève. deEuPris,‘aux
shaldodnds, toutoloyense
gation. durquei t
de ces choses’! .Hag!
Pour bien"‘ne convaincre que

Lucien’ Labroue, a tenant à, 1
une famille hosora er ne peut
sérieusement songer épouser
ane fille sortant de: lhospies et
qui n'a mêmepasde nom.
a
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Moulins à faucher,
Moissonneuses, Rateaux.

A. B. CLANCY, Agent Général, Montréal,
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MANUFAGTURIER,DE MONUMENTS
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Banque Nationale
Gérant de la Succursale de St-Jean.
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82Market St.
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“TBE INTERNATIONAL AURAL CLINIC, 506 Lan Saîle Avegue,Chica

Messieurs. — J'ai souffert depuis une dizaine d'années de surditéé compldtadvec bourdonne-
| ments insupportables daus les oreilles.

m'a recommandé votre institution.
Je m'en suis parfnitementtrouvé, car après un traitement de centsuêrsemaines l'application

faitement bien maintenant,
pour vos bons soins, et les résultats obtenus.di

tution,il n'y aurait plus de sourds.
weaurai soin de vous recommandera,

1
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leur mérite

Un roast beef, pore, un mouton,
volbillee. Dublé d'inde, Jes pois

son est faite entièremont par lu vapeur
golsetdas le vaisseau au bas,Laqastie se share

at
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TOUS LES CAS DE

J'avais perdu tout espoir de

concert avec vos autres remèdes m'ont pan
les bourdonnements ont dispa

ET CONSEIL,

à un prix relntivement bas, et il n'est pes necéssaire

 

SURDITÉ OU D'OREILLE DURE SE
GUÉRISSENT MAINTENANT
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, quand un ami

J'ends par-
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nse recommauda par lui-même à to:atenles perspunsy intéressés, dansla cuisine
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Ve qui peut être cuit dans un4 Stem-Cooker:
un jsmbon, un dinde et toutes espèces de

verts, les fèves et aursi n'importe quelle sorte

| necem-alre :
- #1 DÉdonsILe

ouita sout plus

Csaba oD gy de nauces. Le poisson et les huitres peuvent être cuits dans le Cdoker en moi
(A CONTINURRWINUAR.). de temps que tout autre procédé et cont bien meilleurs, :** ar

fr. ça a =,
v

- “i Le Steam Cooker se paie par lui-même‘qu une ‘saison on
d'est la 1 t cannant les fruits. a
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